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PREFACE 


«  J'aime  les  Polonais  et  fen  fais  graud  cas,,.  Le  partage 
de  la  Pologne  est  un  acte  d'iniquité  qui  ne  peut  se  sou- 
tenir,,.  Après  avoir  terminé  la  guerre  en  Italie^  j'irai 
moi-même,  à  la  tète  des  Français,  j'^our  forcer  les  Busses 
à  restituer  la  Pologne;  mais,,,  les  Polonais  ne  doivent 
pas  se  reposer  sur  des  secours  étrangers,,,,  ils  doivent 
s'armer  eux-mêmes,  inquiéter  les  BicsseSj  entretenir  une 
communication  dans  Vintérieur  du  pays.  Toutes  les  belles 
paroles  qu'on  leur  coidera  n  aboutiront  à  rien.  Je  connais 
le   lanqaqe   diplomatique    et   Vindolcnce   des    Turcs.    Une  '^^K' 

nation  écrasée  par  ses  voisins  ne  peut  se  relever  que  les         ^i 
armes  à  la  main  »  *,  '^ 

Il  mentait.  —  Non  dans  Texpressioa  de  ses  sen- 
timents: ils  étaient  sincères.  Non  dans  la  définition  du 
devoir  des  patriotes  polonais:  elle  était  juste.  Mais,  en 
faisant  de  vagues  promesses  de  secours,  il  mentait. 

Ces  promesses  n'étaient  pas  d'une  valeur  plus  réelle 
que  celles  qu'on  avait  faites  aux  réfugiés  polonais  à 
Conslantinople.  S'il  y  a  eu  de  la  vérité  dans  ces  mots- 
là,  telle  y  était  malgré  lui,  semblable  à  une  triste 
voix  du  destin,  à  une  vision  propbélique  de  la  cam- 
pagne de  1812. 

Il  prodiguait  seulement  des  paroles  de  vive  sympa- 

1.  Paroles  de  Napoléon  Bonaparte  rapportées  par  son  aiJo  de 
camp  Sulkowski,  dans  une  lettre  datée  du  quartier-général  de 
Tarméc  d'Italie  près  de  Legnano,  le  15  septembre  1796  (Mé- 
moires de  Michel  Oginski,  t.  II,  p.  229-230.) 
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thîc.  Jamais  il  ne  voulut  prodîîîucr  le  sang  français 
dans  les  sables  cl  marais  de  la  Pologne.  Même  à  celte 
époque  des  élans,  de  la  jeunesse,  des  prodiges  dk'ner- 
gic,  il  avait  trop  le  sens  de  la  réalité  pour  ne  pas 
voir  toutes  les  difficullés,  toutes  les  complications, 
toute  la  témérité  de  celte  guerre  lointaine  avec  les 
trois   puissances   copartageantes. 

Déjà  comme  signataire  des  préliminaires  du  traité 
de  Léobcn,  il  se  senlit  gêné  par  la  présence  des  lé- 
gions  polonaises  en  Italie.  Il  voulut  s'en  débarrasser. 
Ce  n*esl  plus  l'Autriche,  c'est  l'Egypte  qu'on  va  con- 
quérir.  Au  lieu  de  se  frayer  un  passage  en  Galicic 
par  la  Hongrie,  les  Polonais  devaient  menacer  par 
Suez  les  Indes  anglaises  2. 

Au  dernier  moment,  ce  ne  sont,  parmi  les  Polonais, 
que  quelques  officiers  supérieurs  ^  qui  mettent  la  main 
à  l'œuvre  de  l'expédition  d'Egypte.  Les  autres  res- 
tent en  Italie  pour  défendre  les  créations  de  Bona- 
parte ^pendant  son  absence,  pour  s'opposer  à  l'in- 
vasion des  Russes.  Loin  de  leur  patrie  anéantie,  ils 
cherchent,  une  fois  encore,  à  barrer  à  leurs  ennemis 
la  voie  d'une  influence  prépondérante  et  dangereuse 
pour  la  marche  de  la  civilisation  européenne*. 

Dans  la  guerre  de  l'an  VIII,  les  légions  polonaises 
furent  à  peu  près  exterminées,  et  à  peine  étaient-elles 
parvenues  à  se  réorganiser,  pour  acquérir,  sur  le  Da- 
nube, une  gloire  nouvelle,  que  le  Premier  Consul  lui- 
même  les  sacrifia  dans  le  traité  de  Lunévillc. 
^  La   moitié   des  légionnaires   alla   mourir  dans   les 

hôpitaux   de    Saint-Domingue^,    beaucoup    retournè- 

2  Notes  de  voyage  du  général  Desaix:  Suisse  et  Italie.  (Car- 
net de  la  Sahretache,  a.  1898,  p.  811,  818.) 

3.  SuLKowsKf,  Zaj.iczck,  Lazowski. 

4.  CnoDZKO  :  Histoire  des  légions  2'>olonaises  en  Italie  (Pa- 
ris, 1830). 

5.  Rcgistrcs^desArrliivcs  administratives  do  la  Guerre: Troupes 
coloniales,  112%  113%  111^  demi-brigades  de  ligne,  6X-légions 
et  demi-brigades  polonaises  (Saint-Domingue),  an  XI. 
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rcnt  dvins  leur  pnVvS,  mois  plusieurs  restèrent  encore 
nu  service  de  l;i  l'rancc.  MalLîré  toutes  les  clauses  des 
traités  solennels  qui  scellaient  la  ruine  de  leur  patrie, 
ils  gardèrent  Pesi^oir  dans  Pavenir.  Cet  espoir  (riioni- 
nies  souvent  simples  et  naïfs,  c'est  le  résumé  de  toute 
la    pîilîusc/plrîo    de    l'iiistoirc    napoléonienne. 

Héritier  de  la  Révolution,  il  a  à  résoudre  le  grand 
problème  de  la  question  polonaise  <^.  Comme  il  a  re- 
construit, rebâti  la  France,  bouleversée  de  fond  en 
comble  par  les  crises  douloureuses  de  l'époque  révo- 
lutionnaire, il  a  à  rebâtir  l'Europe,  profondément 
bouleversée,  elle  aussi,  par  la  grande  révolution  ter- 
ritoriale qui  a  anéanti  la  Pologne. 

II  aborde,  il  toucbc  plusieurs  fois  ce  problème  ter- 
rible, et  il  ne  veut  pas  le  résoudre:  il  ne  vent  pas  "en- 
treprendre cette  tâche  immense.  —  A  Austerlitz,  il  voit 
l'alliance  des  trois  Cours  copartageantes  qui  reprend 
do  la  vie  pour  se  retourner  contre  la  France.  Il 
brise  Tarmée  russe  et  l'armée  autrichienne,  mais  en 
vain  l'allend-on  à  Varsovie,  alors  prussienne^.  Il  re- 
jette les  projets  {\<:  Dabrowski,  il  ne  prononce  pas,  à 
ce  tnoment,  le  nom  de  rolojriic.  Mais  voici  dix  mois 
d'écoulés,  et  c'est  la  Prusse  cjui  se  présente  au  champ 
do  bataille.  Celte  fois,  on  doit  tenir  compte  de  la 
question  iK>lonaise,  parce  que  la  moitié  du  royaiunc 
de  Ilohenzollern  est  comjiosée  de  provinces  polo, 
naises.  Néanmoins,  au  connnencement  de  la  guern 
do  1806,  toute  l'action,  basée  sur  le  caractère  hétéro- 
gène de  l'Etat  et  de  Parmée  on  Prusse,  est  extrême 
ment  limitée.  Ce  n'est  pas  une  action  politique,  mai: 

6.  AsKKNAZY  :  Dica  stulccia.  (Deux  siècles  :  Les  causes  «le  I 
canii)npno  ilc  1812)  Varsovie,  1902. 

7.  Joachiiu,  grAu-l  duc  do  Hcr^',  à  l'Eiiipcreur,  Varsovie,  ] 
29  novembre  1806  :  «  Lorbquo  Votre  Majesté  marchait  de  Vicnr 
eu  Moravio,  le  bruit  se  réjiandit  aussitôt  on  Pologne  que  vol 
aUiez  déclarer  son  indépendance  et  lui  donner  un  roi.  »  (Skaï 
KOwsKi  :  0  czesc  imienia  pohhieijOy  Lwow,  190S,  p.  II.) 
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slriclcmcnt  miîilairc.  Il  ne  s'agit  de  rien  de  plus  que 
loiil  siin])]cnicnl  «  iVcuvoi/cv des  of/îcicrs  aux avant-posies 
de  Varmcc  française  pour  recueillir  les  déserteurs  prussiens 
et  les  organiser^.  ?  On  donne  des  ordres  pour  rassem- 
bler «  tons  les  officiers  polonais  qni  sont  employés 
aux  «étals-majors  de  Tarmce  d'Italie,  et  qui  ne  ser- 
vent jias  dans  des  régiments^  ». 

On  va  décréter  la  création  de  deux  légions  du 
NorcU^,  mais  on  ne  leur  donne  pas  une  empreinte 
nationale  polonaise  bien  marquée,  leur  commande- 
ment ayant  été  confié  ii  des  hommes  dont  Tiniliativc 
patriotique  était  presque  nulle. 

Les  sujets  polonais  du  roi  de  Prusse  restent  tran- 
quilles et  loyaux.  Le  gouvernement  prussien  n*éprouve 
même  aucune  difficulté  sérieuse  pour  recruter  ses 
officiers  parmi  les  nol)les  de  la  Posnanie  ^i.  Ils 
n'étaient  donc  pas  nombreux,  ces  Polonais  qui, 
dans  la  matinée  du  11  octobre  180G,  regardaient,  du 
plateau  de  léna,  le  désastre  de  Tannée  allemande. 
Mais  leur  heure  a  sonné. 

Elle  a  sonné  malgré  la  volonté  de  l'Empereur.  Ja- 
mais sa  décision  dans  la  question  de  Pologne  ne  fut 
])ien   précise;   pas   plus   en   1809   et   1812   qu'à   cette 

8.  Napoléon  au  général  Dejcan,  Saint-Cloud,  20  et  24  sep- 
tembre ISOG  {Con\,  XIII,  p.  232,  26 i). 

0.  Mémoires  et  correspondance  pollticiue  et  militaire  du  prince 
Eugène j  publiés,  annotés  et  mis  en  ordre  par  A.  Du  Cassr, 
t.  III,  p.  162-3. 

10.  23  septembre  1806,  Saint-ClouJ.  Extrait  des  minutes  de  la 
sccrétairerie   d'Etat.  Art.  1.  Il  sera  formé  une  seconde  légion 

'^  ^ous  le  nom  de    deuxième   légion  du  Nord,    qui   se   réunira  à 

Nuremberg.  Art.  2.  Le  général  Henry  (Henri  Wolodkowicz)  sera 

y^  nomîiié  chef  de  cette  légion.  Art.  3.    Elle  portera  le  costume 

polonais.  Art.  1.  Le  cadre  du  1*'  bataillon  sera  formé  sans  délai. 
Les  trois  quarts  des  officiers  seront  Polonais  ou  Allemands.  On 
aura  boin  de  n'y  adnicttre  que  des  déserteurs  do  troupes  prus- 
siennes et  .surtout  des  Polonais  et  des  Français  déserteurs. 

11.  Mémoires   polonais  de    cette  époque  (Ciilapo\v^ki,  Bial- 
KOWisKi,  etc.). 
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époque;  il  ne  voulut  transformer  la  guerre  de  Prusse 
en  une  guerre  de  Pologne,  ni  s'instituer  «  libérateur  » 
des  nations  opprimées  ^2. 

Le  vrai  caractère  de  la  guerre  apparaît  au  grand  jour 
dans  le  décret  du  blocus  continental  i^,  et  voici  com. 
ment  s*en  exprimait,  peu  de  temps  après,  une  proclama- 
tion ^*  aux  grenadiers:  «  Nous  avons  conquis  sur  VEIhc 
et  rOdcr,  PoniUcJtcrUy  )ws  rUihlisscnîcnts  des  Indes,  le  cap 
de  Bo)u\C' Espérance  et  le.^  cotoiics  espacjnoles.  »  \\\  sujet 
de  Pindépendance  de  la  Pologne,  il  n'a  jamais  voulu 
s'cxi)liquer  trop  nettement  i^.  Certes,  il  n'a  pas  voulu 
<  indisposer  >  les  Polonais  i^,  il  a  cherché  à  se  les 
«  concilier  ^"^  »,  mais  sans  prendre  aucun  engagement  i^ 
«  Sans  écrire  ■^^  on  leur  a  fait  part  du  mouvement  des 
armées  françaises.  Dabrowski,  en  publiant  le  célèbre 
manifeste  du  3  novembre  1806  qui  allait  inaugurer 
Pinsurreclion  de  la  Grande-Pologne,  n'avait  aucune 
autorisation  formelle  ^^  de  la  part  de  Napoléon,  il  dut 
se  contenter  d'un  vague  encouragement:  l'Kmpereur 
déclarait  qu'il  viendrait  à  Posen  pour  s'assurer  si 
les   Polonais  sont  dignes  d'être   une  nation. 

Sans  doute,  dans  Vaudience   très   solennelle,   mais 

12.  Xotes  siir  un  projet  d*exposé  de  la  situation  de  Vempirey 
18  mai  1807. 

13.  21  novembre  1806. 
M.  2  décembre  1806. 

15.  Bidletin  du  l"  d»ioembre  1806  :  a  I.o  trône  do  Pologne 
so  rétablira-l-il,  et  celte  grande  nation  rcpreudra-t-clle  son 
exi.stcncc  et  son  indépendance?  Du  fond  du  tombeau,  renaî- 
tra-t-elle  à  la  vie?  Dieu  seul,  qui  tient  dans  ses  mains  les  com- 
binaisons de  tous  les  cvéncmenîs,  est  l'arbitre  de  ce  grand 
problème  politique.  Mais,  certes,  il  n'y  eut  jain.'iis  d'événement 
plus  mcmorablo,  plus  digne  v,**intérét.  » 

16.  Napoléon  à  Davout,?,  xi,  1806.  (Corr.  xiii,  p.  492.) 

17.  Napoléon  à  Murât,  29,  xi,  1806.  {Corr.  xiii,  p.  587.) 

18.  Napoléon    à   Davout,    13,    xi,    14,   xi,    1806.    (Corr.    xni, 
p.  530,  538. 

19.  Davûut  à  Bcrtbier,  5,  xi^  1806.  [Foucart,  t.  P^  p.  47.) 
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qui  n'en  fui  pas  moins  très  confidcnllcllc,  ncoordcc  ï 
Berlin,  aux  députés-du  pnîatinat  de  Posen,  on  entendait 
ees   paroles  bien  sonores -^^  :    «  La  France  n'avait  ja- 
mais reconnu   le  parUvic  ilc  ht  Polof/ne.  Quand  je  verrai 
:'0  à  M) 000  hommes  sur  pied  .K   déclarerai  à   Varsovie 
votre  indrpoidaiice,  et  quand  Je  Vaurai   dif^  elle   sera  nn- 
vniahïc  -.  Mais  ces  promesses  n'élaient-elles  pas  nnique- 
ment  une  voile-face  dij^lomaliquc,  luie  menace  adressée 
aux  Cours  de  Prusse  et  de  Russie  pour  leur  pouvoir 
dicter  plus  facilement  les  conditions  de  la  paix?  Le 
séjour  prolongé  de  l'Fmpereur  dans  la  Capitale  prus- 
sienne a  jeté  «  quel([ue  inquiétude  ^  parmi  les  Polo- 
nais 21  ;  non  sans  raison.  Douze  jours  se  sont  h  peine 
écoulés  depuis  la  promulgation  de  Tinsurrection  11 
Posen,  et  voici  que  les  rumeurs  d'un  armistice  conclu 
avec  les  Prussiens  viennent  refroidir  tous  les  beaux 
élans.  Napoléon  examine   toutes  les  difficultés  poli- 
tiques d'une  résurrection,  même  partielle,  de  la  Po- 
logne; il  tâtonne,  il  sonde  Topinion  de  TAutricbe^s^ 
do  la  Turquie  23,  il  cbercbc  i\  endormir,  à  apaiser  les 
inquiétudes  24  clés  ennemis  de  la  veille,  a  éveiller,  à 
stimuler  réncrgic  des  anciens  alliés,  à  proclamer  l'é- 
quilibre de  TEurope  orientale  2^^  à  renouer  les  vieilles 
traditions  de  la  France,  amie  de  la  Suéde  et  de  la 
Porte  Ottomane.  Mais,  quand  il  envisage  toutes  les 
difficultés    militaires,    au    lendemain    d'Eylau,    il    ne 
recule   pas   môme  devant   l'abandon   complet   de   la 

20.  10,  XI.  1S06.  (Corr.,  xui,  551.) 
"       21.  DavoiU  à  Napoléon,  Poson,  4,  xi,  Napoléon  à  Murât,  24, 
XI,  180G  (Foiicart.i.  I"  p.  93,  106,  Corr.,  xiii,  571.) 
1^  22.  Mono r/ rapides   concernant   Vhistoîre   tnoderné  de  la  Po- 

|,  logne,  publiées  sous  la  direction  du  professeur  Askenazy,  II»  vo- 

^^  lumc  par  M.  Loret  :  De  lèna  à  Tilsitt. 

23.  Corr.,   xur  et   xive  lettres  à  Selim  III,  instructions  pour 
le  général  Sébastian!  à  Constantinople. 

24.  Napoléon  à  Andrcossy,  ambassadeur  à  Vienne,  I.  xn    1800 
[Corr.y  XIV,  6.) 

25.  Napoléon  à  Cambacérès,  le  13  novembre  1806. 
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rolof^no.  Il  voudrait  la  sncrificr  h  la  Prusse  ou  à  la 
Russie  pour  acliclcr  une  alliance-'^.  Coulraînl  de  con- 
tinuer la  guerre,  il  ne  cesse  pas  de  [,aictler  la  preniiùrc 
occasion  favorable  pour  y  nicllre  fin.  Il  la  trouve 
aprrs  l'ricdland,  il  la  saisit  à  Tilsilt. —  Le  trône  de 
Pologne  ne  fut  pas  rétabli  et  on  a  créé  fi  peine  à  sa 
place,  wuc  modeste  dépendance  de  la  maison  de  Saxe. 
Ce  traite  a  «  mortifié  ^  la  plus  grande  partie  de  la 
nation  27.  Tous  les  espoirs  tombèrent,  tous  les  rêves 
s'évanouirent.  Il  eut  un  retentissement  douloureux 
très  vif  en  Galicie,  en  Volhynic,  en  Lithuanie. 

Heureusement,   on  ne   voulut  bientôt  croire   ni   h 
la  stabilité  de  la  paix  ni  à  celle  de  ralliance  russe. 
Plus  heureusement  encore,  TEtat  nouveau-né  ne  pa- 
raissait nullement  disposé  ^  mourir  malgré  les  con- 
ditions économiques  et  politiques  les  plus  déi)lorables. 
Ruiné  par  le  blocus  continental,  découragé  jxir  Thos- 
tilité    juortelle    des    grandes    puissances    voisines,    il 
montra  une  étrange  vitalité.  C*est  l'àme  même  de  la 
vieille  Pologne  qui  avait  passé  dans  le  faible  orga- 
nisme  <Ju    Duché    de    Varsovie.    Elle   ressuscite    son 
uiergie,  lui  rend  la  mémoire  de  son  passé  glorieux; 
ele   le  rappelle  à  ses   grandes  destinées,   l'imprègne 
de  .grandes   traditions.   C'est  le   maréchal   de  la  der- 
nj[»ro  .diète   de   la   République,    qui   <îevient    le   chef 
di.  .nouveau   gouvenicmcnt,  c'e.sl  l'ancien    lieutenant 
delà  Couronne,  prince  Joseph  Poniatowski,  qui  com- 
niîîide  la  jeune  armée. 

la  guerre  de  1809  révèle  toute  la  valeur  de  cette 
noivelle  création  politique,  en  •néme  temps  qu'elle 
tlénasque  to\ilc  Tboslilité  latente  de  la  Russie.  Mais 

2G. Napoléon  à  Talleyrnn(1,  0  février;  au  roi  de  Prusse,  13  fé- 
vrier F07.  Instructions  dc^nnoes  au  gf^n/ral  PfTtrrxnd.  Napoléon 
à  Tallyrand,  9  mars  1807  {Corr.,  \iv,  301,  410.) 

27.  leyiscigneincyits  recueillis  dayis  le  l'oyaijc  de  Varsovie, 
par  l'oficier  d'ordonnance  Fai.ko\vski,  27  février  1808  (Skal- 
KowsKi    0  czeic  imienia,  p.  300-9.) 
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si  Napoléon  n^avail  plus  beaucoup  irillusions  sur 
le  système  adopte  à  Tilsill  et  à  Erfuii,  s'il  ivavait  au- 
cune confiance  clans  la  stabilité  de  .son  alliance  avec 
la  Russie,  il  lui  importait  que  toute  l'Europe  crût  celte 
entente  durable  28. 

Certes,  soldat  sans  reproche,  il  n'a  pas  voulu  dis- 
cuter le  prix  du  sang  versé  par  les  Polonais,  mais, 
au  moins  en  apparence,  il  était  lié  par  les  slipulations 
do  l'alliance  avec  Alexandre  ^r.  11  s'est  donc  donné 
beaucoup  de  peine  pour  agrandir  le  Duché  de  Varsovie 
sans  rompre  brusquement  le  traité  de  Tilsitt. 

Après  la  ratiHcation  de  la  paix  à  Schoenbrunn, 
il  chercha  tous  les  moyens  pour  calmer  la  haine  im- 
pitoyable de  la  cour  de  Saint-Pétersbourg  contre  le 
Duché,  pour  apaiser  sa  peur  devant  le  fantôme  de  la 
Pologne  régénérée.  Il  voulait  «  concourir  »  avec  l'em- 
pereur Alexaiulre  à  tout  ce  qui  aurait  pu  effacer  le 
souvenir  de  la  Pologne  dans  le  cœur  de  ses  anciens 
habitants.  Il  admettait  que  les  mots  de  Pologne  et 
do  Polonais  disparussent  de  toutes  les  transactions^ 
politiques-^.  Il  déclarait  au  Corps  législatif,  par  son 
ministre  de  rinlèrieur,  qu'il  n'avait  jamais  eu  en  vue 
le  d'établissement  de  la  Pologne  ^°.  Mais  en  vain.  L\ 
deuxième  guerre  de  Pologne  devenait  inévitable. 

Napoléon  ne  voulait  pas  croire  à  l'imminence  de 
la  crise.  Longtemps  avant  la  concentration  de  la 
Grainde-Armce,  les  troupes  russes  étaient  tout  prêtes 
il  .'envahir  le  Duché  de  Varsovie  ^i.  Mais,  tous  .es 
efforts   de   l'empereur   Alexandre    pour   se   concilV?r 

28.  Champagny  à  Caulaincourt,  2  juin  1S09.  (Albert ■VA>i)AL, 
Xapoléo)i  et  Alexandre  7*'.  L'Alliance  russe  sous  le  preniez 
Empire.  Paris,  li>L)3,  11.  §3.)  , 

29.  Champa-ny  à  RoumiaiUsof,  20,  x,  1809. 

30.  Rapport  do  Monialivct  Ui  le  13,  publié  dans  le  Moiiteur, 
le  14  décembre  1809. 

31.  Mémoires  du  prince  Adam  Czartoryshi  et  coi-ospon- 
dance  avec  l'empereur  Alexandre.  (Paris,  1887),  t.  II, p.  219- 
278. 
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ropiiiion  polonaise  roslùrcnt  sans  j^rand  succès.  Ses 
promesses  de  rélablissenicnl  d*iui  royaume  de  Po- 
logne indépendant  furent  à  peine  écoulées,  ses  bontés 
envers  les  Polonais  de  Lilhuanie  n'excitaient  aucun 
enthousiasme.  L*armée  polonaise,  dont  Pépée  semblait 
peser  d'un  poids  décisif  dans  la  balance,  ne  voulut 
jamais  faire  cause  commune  avec  les  Russes  contre 
la  France.  Donc,  l'armée  moscovite  renonça  à  la  guerre 
offensive  et  Napoléon  eut  le  loisir  de  faire  d'immenses 
l)réparatifs  pour  la  campagne  de  1812. 

Il  mit  d'autant  ])lus  (Véclat  dans  ces  armements, 
(pi'il  se  berçait  de  l'illusion  de  pouvoir  finir  la  que- 
relle par  une  grandiose  manifestation  belliqueuse. 
Cet  espoir  d'un  accord  avec  la  Russie  ne  lui  permet- 
tait pas  d'organiser  la  Pologne  et  de  la  mettre  en 
état  de  conquérir  ses  vieilles  frontières.  Malheureu- 
sement, les  Polonais  ne  savaient  ]kis  forcer  la  main 
de  PEmpereur. 

Certes,  malgré' toutes  les  différences  ethniques  qu'on 
retrouve  dans  les  limites  de  l'ancienne  Pologne,  les 
flammes  de  rinsurrcclion  pouvaient  embraser  tout 
le  pays  jus(iu'auK  bords  de  la  T)una  et  du  Borysthène. 
La  présence  des  Allemands  dans  la  Grande-Pologne 
et  dans  la  Prusse  occidentale  ne  paralysait  pas  les 
progrès  de  l'idée  polonaise,  en  ISOG.  Mais,  en  1812, 
on  n'osait  plus  contrarier  l'omnipolentc  volonté  de 
TEnipereur,  on  le  suivait,  avec  une  résignation  silen- 
cieuse, dans  sa  marche  sur  Moscou. 

On  le  suivait  aussi  dans  la  retraite,  même  bien 
loin  au-delà  des  pays  polonais.  C'était  un  devoir. 
Malgré  toutes  ses  fautes,  Napoléon  avait  l)eaucoup 
travaillé  pour  la  Pologne;  on  ne  voulait  donc  pas 
l'abandonner  à  la  veille  de  son  combat  contre  toutes 
les  forces  de  l'Furopc  coalisée.  La  dignité  de  la  nation 
polonaise  était  là  en  jeu.  —  QueUpies  jours  avant  la 
bataille  de  Leipsig,  le  prince  Poniatowski  proclamait: 
^-  Ron  courage  et  continue/  à  faire  bien  sonner  le  nom 
do  Polonais.  Nous  pouvons  et  nous  devons  tenir  h  co 

"/    î-v  "fi'.  # 
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dicton:  Tout  peut  cire  perdu,  sauf  l'honneur  »  ^'^2. 
—  Apres  la  mort  du  prince,  pendant  la  marche 
vers  le  Rhin,  quelques  hésitations  se  manifestèrent 
parmi  les  déhris  des  troupes  polonaises;  la  déser- 
tion était  considérable.  C/élait  la  faute  de  rinei)tic 
du  chef  Sulkowskî,  la  suite  momentanée  des  grands 
désastres.  Mais  bientôt  on  arrêta  ces  manifestations 
du  ldé\sespoir.  L'honneur  ne  permettait  pas  de  de- 
mander quartier  aux  puissances  victorieuses  et  la 
politique  interdisait  des  négociations  infructueuses 
avec  les  coalisés  qui  avaient  mis  dans  les  conditions 
^préliminaires  de  "leur  alliance  Tanéantissement  du 
Duché  de  Varsovie. 

On  -accompagna  TEmpercur  jusqu'aux  frontières 
de  la  France  et  on  se  laissa  entraîner  hors  du  Rhin. 
Dans  ce  moment  où  «  tout  le  monde  »  le  trahissait, 
où  il  ne  pouvait  «  compter  sur  aucun  étrangères  >, 
il  se  réfugiait  pendant  la  campagne  de  1811  dans  les 
solides  carrés  de  bataillons  polonais  qui  passaient 
dans  la  garde  ^*.  Et  les  vœux  de  la  nation  polonaise 
étaient  toujom's  pour  lui  2^.  On  oubliait  le  mal  dont  il 

32.  Dans  une  lettre  adressée  au  général  Wcyssenhofl  {Mémoires 
du  général  Jean   M'^eyssoilioff,  annexes.) 

33.  Corr.y  xxvi,  -126,427. 

34.  HoL'ssAYE  :  ÎSÏ'I  (Paris,  I888\  p.  138,  155,  168,  183,   222, 
259,  282,  307,  485,  586,  618,  628,  629. 

'^v  35.  Oesterreichisches  Haus-Iîof-und  Staatsarchîv,    St.    Kanz- 

lôi,  Provinzen  ;  Galizien;  Bericht  des  Hofrats  Anton  von  Baum 

^  an  Metternich,  Podgorzc,  dcn  19  April  18M.  a  Seit  zwei  Tagen, 

aïs  seit  deni  Zeitpunkt,  wo  die  Besetzung  der  Ilauptstadt   Paris 

und  die  Erklarung  dor  vcrblindeten  Miiclite,  dass  sic  nicht  mehr 

mit  Napoléon  Bonaparte,  nocli  mit  irgend  eincm   Gliede  seiner 

Familie    unterhandeln  werden,  hier  zur  alîgeraeinen  Kenntniss 

gelangte,  sind  die  Patriotcn  in  die  tiefste  Traurigkeit  und  Scliwer- 

mut  versunken.  Sie  ergiessen  sich  nun  in  Verwiinschungen  liber 

den  Leichtsinn  und  den  AVankelmut  der  franzOsischen   Nation, 

die  ibren  sogenanntcn  Woltiiter  und  Bescliutzer  nicht   mit    der 

notwendigen  Anstrengung  unterfitiitzt  und  aufeine  so  scliûndliche 

Art  verlassen  hat.  Gewiss  ist  es,  dass  Napoléon  Bonaparte  unter 
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avait  été  souvent  la  cause,  on  n'oubliait  pas  le  bien  1 
dont  il  était  le  pronioleur,  i\  cette  époque  pleine 
de  sang  et  de  larmes,  mais  aussi  pleine  de  sacrifices 
volontaires  et  de  grandes  espérances.  La  charrue  de 
la  guerre  avait  rennu!»  les  sillons  de  toute  la  I"*ologne, 
en  Silésie  et  près  de  Danzig,  en  Lithuanie  et  près 
de  Smolensk.  c  L'acte  d'iniquité  »,  l'acte  du  partage 
s'est  c  soutenu  ?,  mais  il  était  é])ranlé  et  profondé- 
ment modifié.  On  ne  pouvait  plus  nier  le  résultat 
évident  de  ces  guerres  d'un  quart  de  siècle:  la  nation 
démembrée  n'était  pas  morte. 

JuiUet  1908. 

Adam  Skalkowski. 


aUen  VoUcern  von  Kiiropa  in  diesein  LanJe  die  IrencsLen  Anbiin- 
ger  gcfunden  liatte.  Si  linben  ihni  dio  Bliito  ihror  Jiigend,  ihr 
Vennogon,  ihron  Wolstand,  ilire  eigono  Exiï^tcuz,  jedocli  nicht 
wie  in  Krankreicîi  und  in  den  chemaligen  Bundesstaaten  durch 
AnAvendung  gewaUsamer  MiUel,  .sondern  grossenteils  frciwinig 
gcopfert.  b>olc]ie  Opfer  konnen  nicht  leicht  vergcssen  werden 
und  mùsscn  in  dcn  GcmuLern  dor  Patriolen  den  ticfstcn  Ein- 
druck  zuriicklassen  d. 


I.  —  Lettre  au  ministre  de  la  guerre  (Schérer) 
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Paris,  le  17  nivôse  au  VI  Rép.  (G  janvier  1798). 

Le  citoyen  Zayonchek'^"  a  servi  à  rArmée  d'I- 
talie avec  beaucoup  de  zèle.  C'est  un  des  compa- 
gnons de  Kosciuszko  qui  s'est  acquis  le  plus 
de  réparation  en  Pologne.  Lorsque  l'Armée  d'Ita- 
lie passa  de  la  Carinthic  en  Styrie,  je  don- 
nais à  ce  général  le  commandement  d'une 
colonne  d'obsei^^ation  pour  favoriser  une  jonc- 
tion avec  le  Tyrol.  Il  s'est  ^^  acquitté  avec  autant 
de  talent  que  d'utilité  pour  l'armée  de  cette 
commission   délicate.  Je  vous  salue. 

BONAPARTE;. 


3G.  Ay^chives  admînisti^atives  de  la  Guerre,  dosî^ier  du  géné- 
ral Zayonchek,  3G6. 

37.  Le  secrétaire  a  écrit  :  Zahoncliek.  Tl  s'agit  du  général  Jo- 
seph Zajaczek,dont  le  nom  était  prononcé  en  français  Zayonchek. 
Né  à  Kaniiniek,  palatinat  de  Podolie,  le  l*^»"  novembre  1752,  a 
servi  en  Pologne  depuis  17G8  jusqu'à  l'époque  de  la  bataille  de 
Prague  en  1794  où  il  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu.  Admis  au 
service  de  la  France  on  qualité  du  général  de  brigade  le  18  ven- 
tôse, an  V  (8  mars  1797). 

38.  Les  mots  en  italique  sont  de  la  main  de  Bonaparte, 
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II.  —  Arrêté  qui  ordonne  la  réunion 
des  deux  légions  polonaises  ^^ 

Pai'is,  le  21  pluviôse  aiï  VIII  de  lu  République 
française,    une    et   indivisible   (10   février   1800). 

Les  Consuls  de  la  Répu])li([ue,  sur  le  rapport 
du   ministre   de   la  guerre ^'^j   arrêlcnt: 

«  Article  puemier,  —  Les  première  et 
deuxième  Légions  polonaises,  employées  à  l'Ar- 
mée d  Italie,  seront  sur-le-cliamp  réunies  en  une 
scide  Légion  qui  demeurera  attachée  à  cello 
armée. 

«  Art.  2.  —  Cette  Légion  sera  formée  à  Tinslar 
de  celle  (pii  s'organise  à  l'Armée  du  Rhin,  d'a- 
près la  loi  du  22  fructidor  an  VIL 

<i  Art.  3.  —  La  commune  de  Marseille  est  dési- 
gnée pour  lieu  de  rassemblement  de  cette 
Légion. 

tArt.  1.  —  Le  ministre  de  la  guerre  demeure 

30.  Archives  natioyiales,  A.  F.  '^  pi.  30  {Ihdîetin  des  ?o/s, 
vol.  XVI,  p.  ll.)p]n  mirgo  :  Les  oxpcditions  ont  <^tô  envoyées  aux 
iiiinistres  de  La  guerre  et  de  la  justice  le  22,  pluviôse. 

•10.  Rapport  aux  Consuls  de  la  RépuMiquo,  fait  par  le  ministre 
de  la  Guerre,  pluviôse  an  VIII.  «  L».*  premier  Consul  m'a  envoyé 
le  rapport  que  je  lui  avais  présenté,  relatif  à  la  formation  d'une 
Légion  polonaise  à  l'Armée  d'Italie,  en  me  chargeant  d'examiner, 
si  cette  disposition  pouvait  se  concilier  avec  la  loi.  —  J'ai  l'hon- 
neur de  lui  (»l)server,  (jue  la  loi  du  22  fructidor  porte  ce  qui 
buit  :  Art.  L'.  a  Le  Directoire  executif  est  autorisé  à  créer  et 
à  2)rcndre  à  la  solde  de  la  I\Ci>uhli(iue,  une  nouvelle  Léjion  jio- 
lunaise  >.  Ainsi  le  (^orps  lé;^'islalif  l'cconnais^alt  déj'i  alors  l'exis- 
tence des  Léf^ions  polonaises...  »  Alexandre  Berthier, 
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cliai'gé  de  rcxéculiou  du  pi  osent  arrôté,  qui  sera 
imprime   au  'BiiUdin  des  lois.  » 

BONAPARTE, 

III.  —  Arrêté  concernant  Tcrganisation 
des  légions  polonaises** 

Pru^is,  le  22  ventôse  an  VIII  (13  mai'S  1800). 

Les  Consuls  de  la  République,  sur  la  propo- 
sition du  ministre  de  la  guerre *^  arrêtent: 

«  Article  premier.  —  II  n'y  aura  point  de 
cavalerie  dans  la  première  Légion  polonaise, 
employée  à  l'Armée  d'Italie. 

41.  Arcliives  Nationales,  X.  F.  ï^'  pi.  37.  En  marge  :  Envoyée 
rexpédition  le   22  ventôse  au  rainistre  de  la  guerre. 

42.  Rapport  aux  Consuls  de  la  République  fait  par  le  ministre 
de  la  guerre,  ventôse,  on  VÏII.  »  ...Le  général  Dabrowski.. . 
observe  que  les  éléments  qui  serviront  à  composer  (le  nouveau 
corps),  ne  peuvent  permettre  d'organiser  la  Légion  polonaise 
d'Italie  do  la  même  manière  que  celle  du  Rliin,  d'après  les  mo* 
tifs  suivants. 

€  lo  La  cavalerie  qui  a  existé  dans  les  Légions  d'Italie,  n*a  été 
formée  que  postérieurement  à  l'entrée  de  l'armée  française  dans 
les  États  de  Naples  ;  elle  devait  composer  un  régiment,  qui  n'a 
jamais  pu  être  organisé  qu'cà  moitié  et  monté  par  de  clievaux 
tirés  des  haras  de  ce  pays,  mais  ses  pertes,  pendant  la  campagne 
et  surtout  depuis  la  retraite,  ont  été  tellement  multipliées  que 
cette  troupe  est  aujourd'hui  presque  entièrement  anéantie  et  que 
si  l'on  persiste  à  vouloir  former  quatre  escadrons  do  cavalerie 
et  une  compagnie  d'artillerie  à  cheval,  il  faudra  beaucoup  de 
temps  et  de  dépense  avant  d'y  pan'cnir. 

«  2°  Il  existe  maintenant  un  fonds  de  six  bataillons  d'infante- 
rie et,  en  outre,  un  bataillon  d'artillerie,  nombreux  en  hommes 
et  complets  en   officiers,  il  y  avait  donc   un  excédent  considé- 
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«  Art.  2  .—  L'es  quatre  cscaclrons  'de  cavale- 
rie et  la  ronipagîiic  crartilleric  a  clicval  qui, 
par  assimilation  a  la  loi  du  22  fructidor,  rela- 
tive iï  la  création  de  la  Légion  polonaise  du 
Rlîin,  doivent  faire  partie  de  la  Légion  d'Italie, 
seront  remplacés  par  trois  bataillons  cUinfan- 
terie,  composés  comme  les  ([uatrc  premiers  et 
par  un  bataillon  d'artillerie  a  pied  composé  de 
cinq  compagnies,  chacune  de  c[uatre-vingt-sept 
hommes,   y   compris   les   officiers. 

((  Art.  3.  —  Ce  qui  existe  encore  de  Tesca- 
dron  de  cavalerie  polonaise  de  Tarmée  d'Italie 
sera  envojé  à  Metz  pour  être  incorporé  dans  la 
cavalerie  de  la  deuxième  Légion  polonaise  du 
Rhin. 

«  Art.   4.    —   L'c   ministre   de   la   guerre    est 

rable  en  infanterie,  taniîis  qu'il  existe    peu  lîe  moyens    do   créer 
une  cavalerie  ])Our  cette  K^gion. 

«  D'aprèi  CCS  faits,  tout  présente  comme  plus  avaniagcuscj 
les  vues  du  gûncVal  Dabro\Vhki,  lesquelles  consistent  à  donner  h, 
la  Lc'Lrion  polonaise  une  organisation  adaptt'o  aux  circonstances 
où  elle  se  trouve,  et  dilïérente  do  celle  de  la  Lt'-gion  du  Rhin. 
L'état  comparatif  va  faire  connaître  quelles  seront  leurs  dissem- 
blances. 

Or;:anisati«->n  «le  la  T.é^'ion  polo- 
nai-^o  'lu  Rhin   crét'c  par  la  loi  d\i        Organisation    ib'man<b'o    pour    la 
92  fructidor,  an  VU.  Légion  polonaise  dllalie. 

Quatre  l.ataillon*;  d'infantcMio.  Sept  l.ataillon<;  d'infanterie. 

Quatre  osca-lrous  do    cavalerie.  Un  lifttaillon  d'rrlillcrio  de  cinq 

Une    conipafrnio   d'artillerie    lé-  compagnies.  Force  totale  :  environ 

^'ère  à  rhoval.  Foroo  totale  y  coni-  0  000  hommes. 

pris  les  ofricier>5,  r>  070  hommes. 

Do  celte   manière,  la    Légion    polonaise   d'Italie...    serait   1res 
promptemont  formée  et  en  état  d'agir  contre  IVnnemi  commun; 
enfin,  elle  n'exigerait  de  dépenses  que  celles  indispensables  pour 
l'armement  et  l'équipement...  Alexandre  Berthier.  • 
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chargé  de  rexéciitioii  du  prcscul  arrcle  qui  ne 
sera  pas  imprime*',  » 

BONAPARTE^ 

IV.  —  Décret  concernant  l'organisation 
des  chevau-légers  polonais  ** 

Fiuckeustcin,  G  avril  1807. 

Napoléon,  empereur  'des  Français,  roi  d'Italie, 
nous   avons   décrété   et   décrétons   ce   qui   suit: 

<^  Article  premikr.  —  Il  sera  formé  un  ré- 
giment de  chevau-légers  polonais  de  la  garde. 

«  Art.  2.  -—  Ce  régiment  sera  composé  de 
quatre  escadrons  et  chaque  escadron  de  deux 
compagnies. 

«  Art.  3.  —  Chaque  compagnie  sera  compo- 
sée de: 

Un   capitaine; 

Deux   lieutenants    en    premier; 

Deux  lieutenants   en   second; 

Un  maréchal   des  logis  chef; 

Six   maréchaux   des   logis; 

lh\   fourrier; 

Dix  brigadiers; 

43.  Réorganisation  en  (îomi-1>rigadcs,  loi  du  21  irimairc  an  X; 
en  Légion  delà  Vislulc,  lettre  à  Clarke,  Bordeaux,  11  a\ril  1808. 
Décret  concernant  La  création  de  la  deuxième  Légion  de  la  Vis- 
tule  Corr.,xix,  p.  263,  éd.  4o. 

44.  A.  F.  »v  pL  1G08.  M.  Alexandre  REMno>vsKî  n*a  pas  re- 
trouvé ce  décret  en  publiant  :  Sources  dociimentah^es  concer- 
nant  Vhiatoire  du  régiment  des  chevau-Jéfjcrs  de  la  Garde  de 
Napoléon  J«'  (Varso^ie,  1890). 
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Qiiiili'C-vingl-clix-scpt  chcvaii-lcgcrs; 

Trois  trompcUcs; 

Deux   mnrccbaux   ferrants. 

«  Art.  4.  —  L'clal-major  sera  compose  de: 

Un  coloncl-connnandant; 

Deux  majors,  Français  pris  dans  la  garde  ^^i 

Quatre  chefs  d'escadron; 

L'n  (luarlier-maîlre  ti'ésorier; 

Un  capitaine  instructeur,  Français  jyris  dai 
la   garde \ 

Deux  adjudants  majors  idem^^; 

Quatre  sous-adjudanls  majors  pris  parmi  les  P 
louais  qui  0)il  servi  dans  les  Légions  en  France, 

Un  porte -aigle  ^'^. 

Quatre  officiers  de  santé,  dont  deux  de  pn 
mière  classe  et  deux  de  deuxième  ou  de  tro 
sième; 

Un  sous-instructeur,  rang  de  maréchal  de 
logis  chef; 

Un  vaguemestre,  rang  'de  maréchal  des  logi 
chef; 

Un   artiste   vétérinaire; 

Deux  aides  artistes  vétérinaires; 

Un  IrompcUe  major; 

Deux    brigadiers    trompettes; 

Un  maître  tailleur; 

Un   maître   culoltier; 

Un  maître  bottier; 

Un  maître  armurier; 
Un  maître  sellier; 


•15.  Los  mots  en  italiiiue  sont  do  la  m.iin  de  NapolcoD. 

46.  C't'St-à-dirc  l'^'unçais  pris  dans  la  (jardc, 

47.  BilTo  :    Quatre    iiortc-élondard.     Barre    aussi,    luais    de 
main  du  sccrôlairo  :  un  fi\iartior-inaî(ro. 
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.Un  maître  cpcronnicr; 

Deux  maîtres  maréchauN:  ferrants. 

«  Art.  5.  t-  Pom*  être  admis  dans  le  corps 
des  clievaii-légers,  il  laudra  être  propriétaire  ou 
fils  idu  propriétaire,  élrc  âgé  de  dix-huit  ans 
au  moins  et  de  quarante  au  p.lu^,  et  se  p^our- 
Yoir,  il  ses  frais,  d^uu  cheval,  d'un  habillement 
et  d^m  équipement  et  liarnachemenL  complets, 
ponformément  au  modèle.  Qivànt  à  ceux  qui 
ne  pourraient  pas  se  monter,  s'habiller  et  s'é- 
quiper sur  le  champ;  il  leur  en  sera  fait  Vavancc. 

Le  cheval  aura  la  taille  de  4  ix  9  p.  au  plus 
et  de  i  p.  6  p.  au  moins. 

«  Auï.  6.  —  Les  chevau-légers  polonais  de  la 
garde  auront  la  même  paie  que  les  chasseurs  de 
la.  garde. 

«  Ils  auront  les  vivres,  fourages  et  les  masses 
conformément  au  taiûf  qui  sera  arrêté  par  le 
colonel  général  commandant  la  cavalerie  de  la 
gai'dc. 

«  Art.  7.  —  La  première  mise  qui  sera  avancée 
par  le  conseil  d'administration  à  ceux  qui  n'au- 
raient pas  les  moyens  nécessaires  ^cra  fournie 
2)ar  une  retenue  sur  leur  solde  à  raison  de  15 
sols  par  jour^^ 
/*  «  Art.  8.   —  Le  conseil  d'administration,  la 

comptabili.té    et   les   registres    seront    organisés 
de  la  même  manière  que  dans  les  régiments  de 

48.  Bille  ;  il  y  sera  pourvu  par  un  fonds  qui  sera  accorde  au 
corps  à  cet  ellet,  et  par  forme  d'avance.  • 

49.  Dans  la  première  rédaction,  TarticleT  était  conçu  comme  il 
suit  :  «  11  leur  sera  donné,  tous  les  trois  mois,  leur  décompte 
d'habillement,  de  liarnachement  et  équipement  et  de  remonte,  de 
mémo  qu'à  la  Garde.  Us  seront,  en  conséquence,  tenus  de  s'en- 
irtttenir  de  chevaux,  habillement,  équipement  a  harnachement  ». 
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cavalerie  de  Ta  garde.  Les  masses  seront  adminis- 
trées par  le  cunseil  d'admiuislralion,  sous  Tin- 
speclion  de  rinspecleiir  aux  revues  de  la  gardo 
et  du  colonel  général. 

«  Art.  t).  —  Les  individus  qui  voudront  en- 
trer dans  les  chevau-légers  de  la  garde  se  pré- 
senteront .^«^^5  dclal  au  prince  Joseph  Ponia- 
towski,  directeur  de  la  guerre,  au([uel  ils  jus- 
tifieront des  ([ualités  exigées  par  Tarticlc  5  ci- 
dessus.  Ils  se  présenteront  ensuite  au  major 
charge  de  la  fort)iatio)i  qui,  après  en  avoir  passe  la 
revue,  les  'uu'orjtorcra  et  in^erira  à  la  fiiatriculc  avec 
Vagc,  signalement,  pags  de  naissance,  noms  de  père 
et  mère.   Ce  contrôle  sera  souïnls  ci  la  sigïHiturc  de 

«  Art.  10  . —  NoLi'C  nuijor-général,  ministre 
de  la  guerre,  est  charge 'île  l'exéculion  du  présent 
décret. 

NAPOLEON. 


V.  —  Allocution  de  l'Empereur  à  la  députation 
de  la  Galicie,  le  3  août  1809  '^ 

«  Je  suis  fort  content  de  votre  dévouement, 
vous  me  mar(iuez  par  là  que  vous  voulez  deve- 
nir ce  ([ue  vous  avez  été,  n\ais  on  ne  pçut  pas 
faire  toujours  ce  c^u'on  veut.  Je  ne  vous  ai  pas 

bO.  Bille  :  Us  so  présenteront  ensuilc  à  rofUcier  (juc  le  nuircchal 
13cssières   aura  préposé  à  Varsosio  pour  rori,\iinsation  ilu  corps. 

51.  Dresdener  Staalsarchiv  3:>78.  Kapportéo  dans  la  lettre  du 
général  Nicolas  l^ronikowski,  grand-maître  d'hôtel  du  roi  de 
Sa\c,  à  Frédéric  Auguste  (Vienne,  le  26  août  1800).  ...  (^  J'ai 
l'honneur   d'annoncer  à  Votre   Maj»'.sié    que  je   fais  partie  de   la 
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insurges,  je  ne  vous  ai  engages  a  rien,  je  n'ai 
pas  fait  comme  dans  le  Duclie  de  Varsovie,  où, 
étant  arrivé  j'ai  Tait  lever  la  Grande-Pologne  en 
masse;  il  fallait  bien  alors  les  soutenir,  et  encore 
l'ai-je  pu  faire,  car  j'étais  vainqueur,  et  ne  l'é- 
tant pas,  je  les  aurais  abandonnés^-.  On  ne  fait 
que  ce  ([u'on  peut.  Je  conviens  que  la  France 
n'a,  dans  ce  moment-ci,  d'autres  alliés  que  la 
Suède,  la  Perse,  la  Pologne  et  la  Turquie;  mais 
la  Pologne,  c'est  toujours  un  article  sur  lequel 
toutes  les  négociallons  avec  la  riussie  sont  rom- 
pues. La  Russie  sent  fort  bien  qu'elle   n'est   atta- 
({uable  que  par  la  Pologne;  maintenant  par  la  ces- 
sion de  la  Finlande  qu'a  faite  la  Suède,  Pétors- 

dêputalionde  la  Galicic,  et  que  M.  le  comte  Potocki  (Ignace)  m'a 
apporté  une  lettre,  de   créance    du  irouvcrncment  galicien  pour 
cette  charge,  de  mémo  qu'à  M.   Tslatuszewicz;    nous   avons   de- 
mandé  une  audience   à    S.  M.  l'Empereur    par  'SI.    le    Grand, 
maréchal  Buroc,  auquel  nous  avons  été  o))ligés  de  détailler  l'ob- 
jet de  notre  mission  et  de  remettre  nos  lettres  de  créance. Lors- 
que celles-là  furent  examinées,  !Sa  Majesté  nous  a  accordé  uno 
audience  pour  le  3  août,  à  onze  heures   du  matin...  Au  château 
de  Schonbrunn  ...  Sa  Majesté  nous  a  reçus  avec  sa  bonté  ordi- 
naire. M.  Poiocki  voulait  tenir  un  discours,  mais  il  fut  prévenu, 
un   moment  avant  d'entrer,  que  Sa  Majesté  no   le  voulait  pas. 
Après  la  présentation  usitée,  Sa  Majesté  l'Empereur  a  demandé 
à  CCS  messieurs  :    Quel  chemin   avez-vous  pris   pour  venir   ici? 
combien  de  temps  y  avez-vous  mis?  do  quelle  partie  de  la  Gali- 
cie  arrivez-vous?   quel   gouvernement    vous    envoie?    Sur    cela, 
M.  Potocki  répondit  :  que  ce  sont  les  anciens  grands- Etats  de  la 
Galicie  et  le  nouveau  gouvernement,  établi  par  le  prince  Ponia- 
towski,   qui  nous  députe  vers   Votre  Mnjesté  pour  porter  au  pied 
de   son    auguste   trône  l'hommnge    de    notre  soumission,  et    en 
même  temps  iniplon-r  sa  bonté  de  nous  prendre    .sous  sa  haute 
protection.  Sur   cela,    TEmpereur    répondit,  et  voilà,  à  peu  prés, 
ce  que  j'ai  pu  retenir  de  ce  qu'il  nous  a  dit  pendant  une  heure 
d'audience   ». 
52.  La  ponctuation  de  l'original  était  modifiée. 
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bourg  csl  mis  a  couvcii.  Mallicur  pour  la  Suùtlc 
d'avoir  ou  uu  Tou  (jui  la  [^ouvernaît  lors(iUe  j'ai  fait 
la  guorro,  l'nu  1iS()7.  J'ai  c'té  ol)ligo  de  partager 
mes  forces  et  avoir  20  000  hommes  du  côté  de 
Stralsund,  où  ces  fous  voulaient  débarquer  avec 
les  Anglais.  Si  j'avais  eu  ces  20  0U0  hommes  à 
la  bataille  de  Friedland,  et  ceux  que  j'avais  em- 
ployés au  siège  de  Danlzig,  j'aurais  repassé 
le  Niémen  et  j'aurais  rétabli  la  Pologne,  qiioi- 
qu'encore  l'Autriche  eut  bien  pu  contreciu'rer  ce 
projet  avec  130  000  hommes  qu'ils  avaient  là-bas, 
tout  prêts  en  Galicie  ,pour  me  les  détacher  sur  le 
dos.  Mais  rAutriehc  ne  l'a  pas  fait,  et  peut-être 
ne  Taurait-elle  pas  fait,  car  le  rétablissement 
de  la  Pologne  ne  lui  est  (pas)  aussi  préjudiciable 
qu'à  la  Russie.  Car,  si  j'étais  empereur  de  Russie, 
je  ne  consentirais  jamais  à  la  nu^ndrc  augmen- 
tation du  Duché  de  Varsovie;  au  contraire,  je 
le  con\batlrais  dix  ans  jusqu'à  ce  ([u'il  fût  dé- 
truit, comme  moi  je  me  ferais  tuer,  et  mes 
dix  armées  avec,  pour  défendre  la  Belgique; 
de  plus,  j'en  ferais  une  onzième  armée  d'enfants 
et  de  femmes  pour  condjattre  et  défendre  tout 
ce  qui  serait  au  préjudice  de  la  France.  —  Avec 
cela,  je  ne  peux  disconvenir  que  la  Russie  ne 
m'ait  beaucoup  aidé  dans  cette  campagne.  Vous 
direz  qu'ils  ne  se  sont  pas  battus  comme  vous. 
Oui,  mais  pourquoi?  Parce  (juils  se  sont  joints 
à  vous,  vous,  leur  ennemi  naturel,  et  si,  au 
lieu  de  vous,  ils  eussent  rencontré  les  Fran- 
çais, il  se  seraient  1)atlus  car  [)eu  leur  im- 
porte,   si    la    nuiison    (rAulriche    est    affaiblie 


53.  c  Aurait  »  dans  texte  orii:inal. 
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par  les  Français,  pourvu  qu'il  n'y  ait  rien  de  la 
Pologne  dans  tout  cela.  Mais  vous  trouvant 
là  sans  Français,  ils  savaient  l)ien  que  vous  ne 
coniballicz  les  Autrichiens  que  pour  vous  agran- 
dir, et  il  n'est  pas  de  Finlùrcl  de  la  Russie  de 
voir  votre  agrandissement  d\in  œil  favorable. 
La  France,  non  plus,  ne  peut  s'engager  à  faire 
la  guerre  pour  vous,  car,  pour  vous  soutenir, 
il  lui  faudrait  envoyer  100  000  et  même  150  000 
hommes,  cai',  avec  10  000  hommes  qu'ancien- 
nement la  r>ance  vous  avait  envoyés,  elle 
n'a  rien  fait.  —  Je  sais  qu'en  rétablissant  la  Po- 
logne, c'est  mettre  une  balance  en  Europe,  mais, 
sans  guerre  avec  la  Russie,  cette  balance  ne 
peut  pas  être  rétablie,  et  vous  sentez  bien  que 
la  Russie  n'y  consentirait  autrement  qu'en  étant 
forcée  par  une  destruction  totale  de  ses  armées. 
—  Le  prince  Poniatowski  a  fait  une  gaucherie 
T|  de  n'avoir  pas  pris,  en  mon  nom  possession  de 

*^^  la   Galicie.   Les   Russes   ne   se   seraient   jamais 

i:)ortés  dans  les  endroits  où  mes  aigles  seraient 
arborés.  Il  ne  l'a  pas  fait,  et  les  Russes  parais- 
sent vouloir  s'y  établir.  .Vos  troupes  ne  leur 
peuvent  s'opposer  que  faiblement  et  encore 
comme  alliés,  vous  ne  devez  pas  le  faire.  Oui,  je 
dis,  il  fallait  la  prendre  en  mon  nom,  cela 
aurait  amené  une  guerre  de  mon  cabinet  avec 
le  leur,  et  les  choses  se  seraient  arrangées,  et 
lavoir  prise  au  nom  du  roi  de  baxc,  cela  au- 
rait attiré  à  ce  prince  une  nouvelle  guerre,  non 
pas  comme  allié  de  la  France,  mais  c'aurait  attiré 
une  guerre  personnelle  cnlre  lui  et  la  Russie. — 
.Vous  nie  dites  ([ue  la  Russie  n'a  pas  brûlé  une 
amorce  dans  cette  campagne.  Qu'est-ce  que  cela 
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me  Tnit?  Le  h\\[  général  n'est  pas  manqué,  car, 
paiiout   où  les   Russes  se  sont  portés,   les  Aii- 
Iricliiens  ont  cédé,  el,  sans  les  Russes,  )c  prince 
Poniatowslvi    ne    pourrait    jamais    se    lU'iintcnir 
dans   les   deux   Galicies.    Partageant   ses   petites 
forces,  il  sei\ait  fail)le  parlont;  les  réunissant,  il 
jvest  fort  que  sur  un  i)oint,  el,  par  la  Hongrie, 
rinvasiou  aux  Aulricliiens  "dans  la  vieille  Gali- 
cie  serait  très  facile.  —  Coml)ien  la  Galicie  nou- 
velle peut-elle  compter  d'habilanls?  I^llene  sera 
jamais  en  état  de  fournir  autant  de  troupes  que 
le  Duché  de  Varsovie.  Et  quand  même  elle  four- 
nirait GO  000  ou  70  000  hommes,  je  répète  qu'il 
faudrait,    pour    vous    soutenir,    que    la    France 
tienne  la,  tout  prêts,  150  000  homnu\s,  pour  que 
la  Russie   ne  vous   attaque.   Ainsi,   vous   sentez 
que   le   rétablissement   de   la    Pologne   dans   ce 
mnnuMit-ri,  est  impossible  pour  la  France.  Je  ne 
peux  non  plus  entreprendre  une  guerre  où  les 
avantages  de  la  France  ne  seraient  que  secon- 
daires. Je  ne  veux  pas  faire  la  guerre  a  la  Russie 
d'autant  plus  qu\^lle  ne  se  mêle  pas  a  mes  ar- 
rangenu^nts   de   l'Espagne,   du    Portugal   et   des 
Etats  ecclésiastiques  romains.  —  Puis,  vous  con- 
viendrez  ([ue   vous   êtes   une   nation   difficile   i\ 
être  menée.  Je  vous  ai  donné  pour  roi,  certai- 
nement, un  des  princes,  im  des  sages  de  l'Alle- 
magne, et  encore  il  y  a  (juelques  têtes  chaudes 
qui    voudraient    trouver    ([uel([ue    chose    a    lui 
redire;   mais   ils   ne  peuvent  rien   trouver  a  lui 
reprocher.  —  Je  ne  disconviens  pas  non  plus  que 
j\ai    une   affection    particidière   pour   votre   na- 
tion.   Il    va    (lut^hjue    ra[)poi*t    de    société,    ([uel- 
que  chose  qui  rappelle  le  français,  vos  usages 
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et  VOS  salons  de  sociclc  rappellent  Paris.  Mais 
toutes  ces  afreclions  parliculièrcs  ne  comptent 
pour  rien  dans  la  politique.  —  Puis,  supposons 
même  que,  par  les  arrangements  des  cabinets, 
la  Russie  consente  au  partage  de  la  Galicie,  on 
ne  peut  pas  lui  donner  moins  qu'à  vous.  Donc, 
cet   agrandissement  du  Duché  de  Varsovie  ne 
peut  que  déphdre  aux  Russes.  Or,  la  Russie  niet- 
tra   obstacle  ejt  voudra  la  guerre;  vous   n'êtes 
jamais    assez    forts    pour   vous    y  opposer,    La 
Prusse,  toute  faible  ([u'elle  soit,  voudra  redeman- 
der son  morceau.  L'Autriche  ne  serait  pas  fâ- 
chée de  garder  la  vieille  Galicie.  Ainsi,  quanc 
mCme  vous  joignez   vos  00  000  hommes   de  k 
Galicie  à  ceux  du  Duché  de  Varsovie  et  que  h 
Saxe  y  joindrait  les   siens,   cela  n'est  pas  suf 
fisant  pour  s'opposer  aux  Russes.  Donc,  com 
ment  faire  pour  contenter  les  Russes?   Chost 
que  je  ne  sais  pas  encore  .—  Cependant,  faite: 
*%  vos  mémoires,  dressez  dos  projets,  cela  ne  peu 

pas  nuire,  cela  ne  me  compromettra  pas,  puis 
que  cela  ne  sortira  pas  de  mon  cabinet,  et,  d 
tout  ce  que  je  vous  ai  dit,  il  ne  faut  2;a;-?cr  à  per 
sonne '^^.  —  L'enthousiasme  des  Galiciens  est  trè 
naturel;  mais  je  ne  l'ai  pas  commandé.  Ces 
tout  simple  qu'une  armée  menée  par  un  gc 
néral  polonais,  composée  de  Polonais,  enti'é 
dans  un  pays  qui  jadis  fut  Pologne,  monte  1 
tête  à  quelques  jeunes  gens  qui  se  mettent  d 
rang  et  montrent  le  désir  de  combattre  pour  leu 
patrie.  Mais  il  n'y  a  pas  de  Français  dans  ton 
cela,  et  je  ne  me  sens  d'aucune  obligation  d 
faire,  pour  les  Galiciens,  ce  que  j'ai  fait  pou 

54.  Ces  mots  sont  soulignas  dans  \^  loUre, 
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le  Duché  de  Varsovie,  où,  soi-disant,  j'ai  en- 
gage mon  honneur,  comme  je  vous  ai  dit,  que 
ceux-là  je  les  ai  entraînés  à  un  soulèvement; 
j'en  ai  fait  pour  eux  ce  que  j'ai  pu,  et  quoique 
vainc[ueur,  cela  me  coûtait  pas  mal  de  travail  iï 
mon  cabinet.  —  Vous  donner  un  prince  fran- 
çais? Dame,  ce  serait  embraser  une  guerre 
dans  le  Nord;  ce  serait  \me  imi)rudence  à  la 
France  d'y  penser.  Il  faudrait  (ral)ord  lever  qua- 
tre circonscriptions  en  avant,  ruiner  la  France 
pour  le  simple  plaisir  de  faire  la  guerre.  Il  ne 
faut  faire  la  guerre  que  quand  on  (y)  voit  ses 
avantages.  Puis,  vous  avez  vu  comme  la  guerre 
est  difficile  pour  mes  Français  dans  votre  pays;. 
le  climat  ne  leur  convient  pas:  il  manque  à  ma 
troupe  le  vin,  sans  lequel  ils  gagnent  des  ma- 
ladies, bref,  les  Français  ont  de  la  répugnance 
pour  les  campagnes  du  Xord,  donc,  —  mes- 
sieurs, je  ne  veux  pas  m'atlirer  une  guerre 
éternelle  avec  la  Russie.  Pour  la  nouvelle  Galicie, 
peut-être  n'y  aura-t-il  pas  de  difficulté;  mais, 
pour  rancienne,  les  Russes  n'en  vomiront  rien 
enlendre   parler.    Cependant,   il   faut   voir^^.  ^ 

55.  c  Ici  Sa  Majestt;   a  fini  de  continuer  à  parler  et  noug  con- 
gédia  i),   écrit   le  général  Bronikowski  dans  la  suite  de  sa  lettre. 
(f.  J'ai  été  après  l'audience  finie,  slujH'fait  du  discours  de  Sa  Ma- 
jesté,   ayant   eu  doux  fois   audience  aiant   l'arrivée  de   ces  deux 
messieurs,  et  tout  ce  qu'eu  m'avait  dit  alors  était  bien  opposé  aux 
ménagements  des   Russes.   Sans  dire   mot  à  mes  camarades,  j'ai 
été  voir  tout  seul  M.    Marct   a\ec    les   chn«:rins  dans  l'âme,   lui 
faisant  sentir  que  voilà  l'audience  finie  et  nous  voilà  perdus.  J'ai 
l'idée  de  j>enscr,  lui  dis-jc,  d'attribuer  le  langage  do  Sa  Majesté  à 
un  langnge  politique,  qu'il  voulait  masquer  peut-être    ses  inten- 
tions devant  MM.  Potocki  et  Matuszewicz,  les  connaissant  comme 
des  personnes  dévouées  à  la  maison   Czartoryski...   M.  Maret  n'a 
fait  que  rire  sur  mes   observations,    et  ;m'a  dit  :  Je  ne   puis  rien 
changer  au   discours  de  Sa  Majesté,  cependant  il  ne  faut  pas  dé- 
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VI.  —  Décision  concernant  la  garde 

Paris,  le  ~\  mars  1810 '^ 

Le  ministre  ne  doit  jamais  faire  aucune  pro- 
position^^ pour  ma  garde,  que  je  ne  la  lui 
ai  demandée. 

NAPOLEON. 

VIL  —  Décret  concernant  l'organisation 
du  corps  Dombrowski 

A  Mavence,  le  18  avril  1813. 

Napoléon,  empereur  des  Français,  roi  d'Ita- 
lie, protecteur  de  la  Confédération  du  Rhin,  mé- 

sespêrer  et  il  faut  voir  ce  que  les  circonstances  peuvent  amener. 
Nous  avons  donc  après  cela  travaille  aux  dilVércnts  projets  sur  le 
partage  de  la  Galicie.  »  Ce  document  est  publié  par  Skalkowski 
(Pour  l'honneur  du  nom  polonais,  Léopol  11)08,  p.  431-6)  et 
cité  par  A^ikcnazy  (Prince  Joseph  Poniatowski,  p.  177-8, 
207-8). 

56.  Aixhives  adininisti^atlves  de  la  gucri-Cy  dossier  du  géné- 
ral Bronikowski. 

57.  fZn  marge  d'un  rapport  que  le  ministre  de  la  guerre,  duc 
de  Feltre,  présenta  le  2S  février  1810  :  «  Par  un  décret  du  18  fé- 
vrier dernier,  Sa  Majesté  a  nommé  le  général  Broniko^vski, 
commandant  de  l'ei  2e  légion  de  la  Vistule,  général  de  bri- 
gade dans  1ers  armé^^s  françaises.  Ce  général  étant  grand  digni- 
taire et  cordon  rouge  du  grand  Duclié  de  Pologne,  Sa  Majesté 
jugera  peut-éire  qu'à  raison  de  la  considération  que  lui  donnent 
ces  titres  accordés  à  des  services  distingués,  il  serait  convena- 
blement placé  à  la  tête  dos  clievnu-légors  do  Sa  garde.  Alors  le 
commandement  supérieur  de  ce  régiment  serait,  comme  celui 
des  autres  corps  de  la  garde,  confié  b.  un  général,  et  M.  Krasinski 
continuerait  d'être  attaclié  comme  colonel  aux  chevau-lcgers  de 
la  garde.  Si  Sa  Mnjosté  agrée  cette  proposition,  j'aurai  l'honneur 
de  lui  soumettre  un  projet  de  décret. 
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dialciir  de  la  Coiifcdi'raliou  suisse  ,elc.,  de.  ^'^ 
avons    dcercté    el   déerélons    ce    qui    suit: 

«  AuTicLK  pREMir-n.  —  Le  corps  polonais  qui 
rsL  à  Vclzlar,  sous  les  ordres  du  général  Dom- 
l)ro\vski  sera  fornié  en  deux  régiments  d'in- 
fanterie et  deux  régiments  de  cavalerie,  lan- 
ciers. 

«  Art.  2.  —  Cliaque  régiment  d'infanterie  sera 
composé  de  deux  bataillons,  chaciue  bataillon, 
ayant  six  compagnies,  dont  une  de  grenadiers 
et  une  de  voUigeurs.  II  y  aura,  par  compagnie, 
un  capitaine,  trois  lieutenants  ou  sous-lieute- 
nants: total  qualre  officiers.  Le  reste  sera  or- 
ganisé  comme   dans   les   troupes  françaises. 

«  Aux.  3.  —  Clnupie  régiment  de  cavalerie 
sera  composé  de  (juatrc  escadrons,  chaque  es- 
cadron ayant  deux  compagnies  organisées 
comme  celles  françaises.  S'il  y  a  trop  d'offi- 
ciers, on  en  mettra  un  de  i)lus  par  compagnie^ 

«  Art.   4   . —  Les  régiments   dMnfanterie   por-       »' 
tercnt  les  numéros  2  et  li;  ceux  de  cavalerie 
porteront  les  numérols  2  et  4. 

«  Art.  5.  —  Il  sera  formé  une  compagnie 
d'ru'tillerie  à  cheval  pour  servir  six  bouches  à 
feu. 

«  Art.  g.  —  Le  général  Dombrowskî  com- 
mandera ces  ([ualre  régiments.  Il  aura  sous  ses 
ordres  un  général  de  cavalerie,  un  d'infanterie 
et  deux  adjudanls  connnandants,  chefs  d'élat- 
major. 

r>S.  A.  I'\ '^  j)l.  Glll.  {Archives  yiatioaalcs).  Kii  ni.ir^'e  :  Ex- 
j)c(liô  le  IS  avril  nu  j)rinre  major  Lrciicral,  au  payeur  f:<!Mi^ral  de 
l'ariuco,  à  l'ordonnatour  eu  chef  et  à  l'inspoctcur  en  chef  aux 
revues  et,  le  22,  aux  ministres  do  la  guerre,  du  trésor  et  des  rela- 
tions extérieures.  Expédié  le  1  mai  au  ministre  directeur  (do 
l'adminiblralion). 
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Art.  7.  —  To;is  les  généraux  ou  officiers, 
qui  ii*cnlrcrout  pas  dans  la  nouvelle  organi- 
sation, se  rendront  a  Mayencc,  pour  être  em- 
ployés par  monsieur  le  duc  de  Valmy,  selon 
leurs   capacités   et  grades. 

«  AuT.  8.  —  La  solde  sera  payée  au  compte 
de  notre  trésor,  ii  compter  de  janvier  1813  et  sur 
le  même  pied  que  la  solde  des  troupes  fran- 
çaises; les  fonds  seront  faits  par  la  caisse  de 
réserve  no  1^,  et  par  lie  payeur  de  l'armée  du 
Mein. 

«  Art.  9.  —  Il  n'y  aura  qu'une  seule  compta- 
bilité pour  les  quatre  régiments  et  pour  l'artil- 
lerie. Le  conseil  d'administration  fera  recelte  des 
200  000  f.  qui  ont  été  fournis  par  la  caisse  des 
relations  extérieures.  Tous  les  fonds  nécessaires 
à  l'équipement,  habillement,  etc.  seront  pris  sur 
les  fonds  de  réserve  des  relations  extérieures. 

«  Art.  10.  —  Le  matériel  de  l'arlillerie  sera 
fourni  par  le  commandant  de  l'arlillerie  de  l'ar- 
mée du  Mein.  Il  sera  formé  une  compagnie 
du  train  d'artillerie  avec  les  chevaux  employés 
i\  atteler  les  fourgons  d'équipages  du  corps  po- 
lonais. 

«  Art.  11.  —  Le  duc  de  Valmy  chargera  Tins- 
pecteur  aux  revues  et  l'ordonnateur  de  la  20^  di- 
vision de  régulariser  la  comptabilité  de  ce  corps 
et  de  faire  compléter  son  habillement  et  son 
équipement. 

<î  Art.  12.  —  Notre  major  général  et  notre 
ministre  de  la  guerre  sont  chargés,  chacun  en 
ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent 
décret  V 

NAPOLEON. 
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VIII.  —  Décret  concernaut  l'organisation 
du  régiment  de  la  Vistnle^^ 

Au  (luaiiier  impérial  clc  Dresde,  le  18  juin  1813. 

Napoléon,  empereur  des  Français,  roi  d'Italie, 
protecteur  de  la  Confédération  du  Rhin,  etc.,  etc. 
nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit: 

<^  Article  pi\ii:>UEn.  —  Les  quatre  régiments  de 
la  Légion  de  la  Vistulc  ncn  formeront  doré- 
navant qu'un  seul  sous  le  litige  de  Régiment  de 
la  Vistule. 

«  Art.  2.  —  Ce  régiment  sera  compose  de  deux 
bataillons,  clia([ue  J)atailion  de  six  compagnies, 
chaque  compagnie  de  cent  quai-ante  hommes. 

«  Art.  3.  —  Il  sera  formé  à  Wittenberg  par^^ 
le  général  Lapnype:  à  cet  eifet  tout  ce  qui  appar- 
tient à  la  Légion  de  la  Vistule,  et  qui  se  trouve 
à  Krfurt  ou  à  Magdebourg,  se  rendra  à  Witten- 
berg. 

«  Art.  1.  —  Tous  l.cs  hommes  ([ue  la  Légion 
do  la  Vistule  a  au  dépôt  en  France  seront  éga- 
lement dirigés  sur  >Vittenberg 

«  Art.  5.  ~  Les  ordres  seront  donnés  pour  que 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à  rhabillement  et 
à  réc[uipement  de  ce  régiment  soit  fait  au  dé- 
l)ôt  de  la  Légion  de  la  Vistule. 

«  Art.  g.  —  Les  1%  7^  et  O'^  régiments  d'infan- 

r>y.  Archives  nationales,  A.  F.  J^"  pi.  0257.  En  marge  :  Eipô- 
dic  le  19  juin  au  inajor-gi^nL-ral,  au  directeur  de  radniinistration 
de  l'arniêe,  à  rinlcndant  gc^nérnl  et  au  ministre  des  relations 
extérieures. 

00.  RilTé  :  sous  la  direction. 
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lorif  puluualse  seront  ronnos  en  un  seul  régi- 
ment qui  prendra  le  titre  de  P  licuimcnt  polonais, 
«  Art.  7.  —  Ce  régiment  sera  composé  de 
deux  lialaillons,  cliaciue  bataillon  de  six  com- 
pagnies et  chaque  compagnie  de  cent  quarante 
hommes. 

<(  Art.  8.  —  II  sera  formé  à  ^Yittenberg,  sous 
la  direction  du  général  Lapoypc;  a  cet  effet,  tout 
ce  qui  appartient  a  ces  régiments  et  qui  se  trouve 
à  Erfurt  ou  à  leurs  dépôts,  sera  dirigé  sur  Wil- 
tenberg. 

«  Art.  9.  —  Les  deux  régiments  ci-dessus 
continueront  à  être  à  notre  solde^  ainsi  qu'ils 
Tout  été  jusqu'à  présent. 

«  Art.  10.  ~  Nos  ministres  de  la  guerre,  de 

Tadministration  de  la  guerre  et  du  Trésor  sont 

chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texé- 

»\  cution  du  présent  décret,  qui  sera  communiqué 

^  directement   au   major   général    pour    être    sur 

le  champ  exécuté. 

NAPOLEON. 


IX.  —  Décret  concernant  Torganisation 
du  corps  polonais  ^* 

Dresde,  le  27  juin  1813. 

Napoléon,  empereur  des  Français,  roi  d'Italie, 
protecteur  de  la  Confédération  du  Rhin,  etc.,  etc. 
nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit: 

61.  Archives  nationales^  A.  F.  i^"  pl.G2S6.  En  marge  :  Expé- 
dié le  27juiQ  au  major-«,'énéraî,  à  rintemlant,  au  directeur  do 
l'administration  de  rarmée,  au  ministre  dos  relations  extérieures; 
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Organisation  du  8--'  corps 

TITRE    I^ 
Do  V infanterie, 

<:  Article  premier.  —  Il  sera  formé  de  Tiii- 
fauterie  arrivée  avec  le  prince  Ponialowski,  cinq 
régiments  crinfanlcrie  polonaise  qui  porteront 
les  ;ninnéros   de   l^^^  S-,   12^   13^  et   1G<^. 

«  Art.  2.  —  Les  dépôts  des  3*^,  G^^  et  13^  i*égi- 
ments  seront  incorporés  dans  les  5  régiments  ci- 
dessus. 

«  Art.  3.  —  Ces  cinq  régiments,  joints  aux 
deux  régiments  Di'^  2  et  1^,  organisés  par  notre 
décret  du  18  avril  —  au  corps  du  général  Dom- 
browski  porteront  l'infanterie  du  S^'  corps  à 
7  régiments. 

«  Art.  1.  —  Chaque  régiment  sera  de  2  batail- 
lons, chaciue  ])alailloii  de  G  compagnies,  dont  une 
de  grenadiers  et  une  de  voltigeurs. 

«  Art.  5.  —  Les  l*^»-,  '8^',  12^',  13'=  et  IG^*  régiments 
seront  organisés  par  le  prince  Poniatowski  en 
présence  d'un  inspecteur  aux  revues  français, 
qui  tiendra  procès-verbal  de  leur  formation, 
dans  les  journées  du  23  juin  au  l'-r  juillet 

le  3  juillet  aiii  minizilrcs  du  trésor,  «le  la  {^'UtTro  et  Je  l'aihiilnis- 
Iration  ilo  la  guerre.  Le  projet  tle  ce  ilécret  était  le  21  juin  pré- 
.scnté  au  jirince  Joseph  Poniatowski.  Voir  Correspondance  de 
Xapolcon,  t.  XXV,  lettre  à  Marot,  21,  vi,  \S13  :  «  Monsieur  le 
duc  do  Das.>ano,  vous  trouverez  ci-jointe  l'organisation  que  je 
vi'Ux  donner  au  corps  «lu  prince  Poniatowski.  Apportez-la  moi  à 
si-^j'ner  demain  matin  au  lever,  ai)rcs  lui  avoir  demandé  ses  ob- 
servations. j>  Le  projet  avec  les  observations  de  Poniatowhki  sur 
Porganisaiion  de  l'infanterie  et  de  la  ca\aleriô  était  publié  après 
le  texte  gardé  aux  Archives  Xalionales^  A.  F.  >^'  1(5<70,  par 
!Sh(ill:oioiiki  :  c  Pour  l'honneur  du  nom  polonais  ï,  p.  li^O-6. 
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«  Aux,  6.  —  Chaque  régiment  aura  un  colonel, 
il  aura  un  colonel  en  second  ou  mi  major  autant 
qu'il  existera  des  officiers  de  ce  gi^ade  ii  em- 
ployer. Dans  le  cas  contraire  il  n'eu  sera  pas 
nomme. 

«  Art.  7.  —  Le  2"^  et  le  M^  régiments  conser- 
veront un  dépôt  commun  établi  à  Dusseldorf. 

«  Art.  8.  ~  Les  l^r^  8^,  12%  lo*^  et  IG^  régiments 
auront  un  dépôt  commun,  formé  Uc  4  cadres  de 
compagnies  et  commandé  par  un  major.  Ce 
dépôt   sera  placé   à  Dresde 

«  Art.  9.  —  Chaque  régiment  aura  un  officier 
payeur.  Les  h^^  S*^,  12^,  15^^  et  IG^  régiments  auront 
un  seul  quartier-maître  qui  résidera  à  leur  déj)ôt. 
LcvS  2^*  et  11^  régiments  auront  également  jiui 
seul  quartier-maître  qui  résidera  à  leur  dépôt. 

«  Art.  10.  —  Dans  le  cas  où  il  resterait  des 
capitaines,  lieutenants  ou  sous-lieutenants  qui 
ne  seraient  pas  employés  par  la  nouvelle  orga- 
nisation, il  pourra  être  placé  tin  officier  de  plus 
dans  chaque  compagnie. 

JITRE   II 

De  la  cavalerie 

«  Art.  11.  —  Il  sera  formé  de  la  cavalerie 
ai'rivce  avec  le  prince  Poniatowski,  6  régiments 
de  cavalerie  légère  sous  les  numéros,  1,  3,  6, 8, 13 
et  16,  un  régiment  de  Icuirassiers  et  un  régiment 
d'avant-garde,  ce  qui,  joint  aux  2  régiments  n^2 
et  4  organisés  par  notre  décret  du  18  avril  au 
corps  du  général  Dombrowski,  portera  le  nom- 
bre des  régiments  de  cavalerie  légère  à  8  et  celui 
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du    toulc    hi   cavalerie    du   8^    cori)s    a  10   régi- 
ments. 

<'^  AuT.  12.  —  Le  l^r  régiment  sera  formé  du  l^r 
et  ')""  chasseurs. 

<:  Le  3^'  du  3^  et  du  11^  lanciers. 

<:  Le   G^*   du   G^    et   18'^   lilliuanien   lanciers. 

v:  Le  S»-^  du  8»^  et  du  12^  lanciers. 

«  Le  13^  du  13^  et  des  restes  du  10^"  hus- 
sards, existant  dans  la  cavalerie  du  8^^  corps  et 
dans  les  dépots. 

«  Le  IG^  sera  formé  du  IC-  et  du  20^^  lithuanien, 
lanciers. 

<:  Le  lie  cuirassiers  sera  mis  au  complet  de 
2  escadrons  avec  ce  qu'il  y  a  d'hommes  et  de 
chevaux,  soit  api)arlenant  à  ce  régiment,  soit 
détaillé,  propre  à  celte  arme  dans  les  corps  et 
dans  les  dépôts.  Le  régiment  d'avant-garde  sera 
formé  de  tous  les  honunes  de  celte  lu'nie  exis- 
tant dans  les  3  régiments  actuels.  \ 

«  Art.  13.  ~  Cliaquc  l'éginuMit,  à  rexception 
(hi  11'^  cuirassiers,  ([ui  ne  sera  ([ue  de  2  esca- 
drons, sera  de  1  escadrons,  chaque  escadron  de 
2  compagnies,  organisé  sur  le  même  pied  (pie 
les  régiments   de  chasseurs   français. 

«  Art.  11.  --  Il  y  aur;i,  pour  chac[ue  régiment, 
un  major,  \m  ([uartier-maitre  et  un  dépôt.  Tous 
les  dépôts  des  S  régiments  seront  placés  à 
Dresde.  Ceux  du  2-^  et  du  1"  resleront  à  Dussel- 
dorf. 

<-  Anr.  l.").  —  S'il  existe  un  plus  grand  nombre 
(11*.  (^hcTs  d'escadrons,  ([wv  w'rn  admet  Toi'ga- 
nisalion  sur  le  [ued  français,  il  i)()urra  en  être 
atlaché  un  à  cha([ue  escadron.  Dans  le  cas 
où  les  ca[)ilaines,  lieutenants  ou  sous-lieidenants 
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existants  uo  pourraient  pas  cire  tous  employés 
pai'  Torganisalion  Irançaise,  il  pourra  elre  place 
un  orricier  de  plus  dans  chaciue  compagnie. 

«  Art.  g.  —  Si  le  nombre  des  colonels  était 
supérieur  aju  nombre  des  régiments  fixés,  les 
colonels  surnuméraires  pourront  èlrc  placés 
connue  colonels  en  second. 

«  Art.  17.  —  Les  G  régiments  de  cavalerie  lé- 
gère, le  régiment  de  cuirassiers  et  le  régi- 
ment d'avant-garde  seront  Tormés  par  et  sous 
les  ordres  du  prince  Poniatowski  et  en  présence 
du  général  comte  de  Valmy  et  d'un  inspecteur 
français  aux  revues  qui  dressera  procès-verbal 
de  leur  formation. 

TITRE    III 
De    Vartillcrie    et    du    génie. 

c  Art.  ,18.  —  L'iulillcrie,  arrivée  avec  le  prince 
Poniatowski,  servira  une  batterie  d'artillerie  à 
cheval  de  G  pièces;  ce  qui,  joint  à  la  batterie  de 
G  pièces  organisée  par  notre  décret  du  18  avril 
au  corps  du  général  Dabrowski  fera  2  batte- 
ries d'artillerie  à  cheval  ou  12  pièces. 

«  Art.  19  .—  Tout  le  reste  de  rartillerie  venue 
avec  le  prince  Poniatowski  sera  formé  en  G  com- 
pagnies d'artillerie  à  pied,  et  un  bataillon  du 
train. 

c  Art  20.  —  Il  sera  formé  une  compagnie  de 
sapeurs  avec  son  caisson  d'outils. 

<'  Art.  21.  —  L'artillerie,  le  train  d'artillerie  et 
la  compagnie  de  sapeurs  auront  une  seule  et 
même  adminisU'alion. 
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TITRE    IV. 
Des  criHip((fjcs   1111111(1} rcs  ri  de  la  (jcndar)ncnc 

<  AuT.  22.  —  Il  sera  organisé  une  conipngnic 
des  équipages  militaires,  composée  de  10  cais- 
sons avec  une  l'orge  et  \n\^  prolonge. 

«  Art.  23.  —  Il  sera  organisé,  au  moyen  de  la 
gendarmerie  existanle  ,une  compagnie  de  gendar- 
merie dont  Tadminislration  sera  réunie  à  celle 
du  régiment  de  cuirassiers,  où  celle  compa- 
gnie comptera  comme  un  escadron. 


TITRE  y. 


De .  la   formation  eu   dJvhlons  el  bri^/aiies 


«  Art.  21.  ~  Le  S^^  cor[)s  sera  formé  en  2 
divisions  d'infanterie  et  2  de  cavalerie. 

«  Art.  25.  —  La  première  divisioii  d'infanterie 
sera  de  1  régiments  el  la  2^  de  .3.  Il  pourra  y 
être  joint  le  régiment  de  la  Vislule  et  le  régi- 
ment no  1,  organisé  par  "iiolre  décret  du  IS  juin, 
ce  ([ui  portera  le  nombre  des  régiments  à  9; 
en  sorte  qu'il  y  en  aura  5  à  la  1^^  division  et 
l  à  la  2^  Cluuiue  division  d'infanterie  aura  deux 
brigades. 

«  Art.  20.  —  Clnuiue  division  de  cavalerie 
sera  dcî  [  régiments  divisés  en  2  brigades,  cha- 
([ue  brigade  de  2  régiments.  II  sera  slatu'é  ul- 
térieurement sur  la  (leslinalion  du  régiment  de 
cuij'assiers    et   du   régiment    d'avant-garde. 
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TITRE   VI 

<c  Art.  27.  —  Le  8^  corps  ou  corps  polonais 
sera  commande  par  le  prince  Poniatowski,  qui 
aura  le  même  rang  et  le  même  Iraitement  que  les 
maixxhaux  de  notre  empire. 

«  Art.  28.  —  Uétat-major  générnl  sera  com- 
posé de: 

«  Un  gênerai  de  division,   chef  d'ctat-major; 

«  Un  général  de  brigade,  sous-chef  d'état- 
major; 

«  Un   adjudant  commandant; 

«  Quati'e  adjoints  à  Tétat-major; 

«  Un  commissaire  ordonnateur; 

«  Un  commissaire  des  guerres; 

«  Un  inspecteur   aux  revues; 

«  Un  payeur  général; 
Un  caissier, 

Un  colonel  commandant  Tarlillerie; 
Un  colonel  connnandant  le  génie; 

■<v  Quatre  officiers  du  génie; 

c  Un  major  commandant  la  gendarmerie; 

<:  Un  major  vaguemestre  général. 

«  Art.  2D.  —  L'étal-major  de  chaque  division, 
tant  d'infanterie  que  de  cavalerie,  sera  composé 
comme  il  suit: 

«  Un  général  de  division; 
autant   de   généraux   de   brigades   qu'il   y  a   de 
brigades    dans    la    division; 

«  Un   adjudant  commandant; 

«  Deux  adjoints  à  l'état-major; 

«  Un  officier  supérieur  d^irtillerie; 
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«  Un  officier  du  i^énie; 

<;  Un  soiis-inspcctciir  aux  revues; 

«  \h\  coîumissnire  des  guerres 

«  \^n  vaguemestre; 

Chaque  général  de  division  ou  de  brigade 
aura  le  nombre  d'aides-de-camp  déterminé  par 
le  rédement  français 

c  Art.  30  .—  Le  prince  Poniatowski  présentera 
à  noire  major  général  les  généraux  de  division 
et  de  brigade,  les  adjudants  connnandants  et  les 
adjoints  à  l'état-major.  Toute  fois  il  ne  sera  fait 
aucune  promotion.  Les  divisions  où  il  manque- 
rait un  général  de  division  seront  commandées 
par  un  général  de  brigade,  et  les  I)riga(K\s  où 
il  manciuerait  un  général  de  l)rigade,  par  un 
des  colonels 

TiTui:  vn 

De   r(i(Jm'nï'L<l rfitioii   cl    de   Jd  .<oJ(l(* 

«  Art.  3L  —  Les  différents  corps  et  régiments 
seront  administrés,  confornu'meut  au  présent 
décret,  suivant  les  formes  de  l'arnu'e  française. 

«  Art.  32.  —  La  solde  de  tous  les  grades  sera 
payée  conformément  aux  règlements  existants 
pour  Tarnu'e  du  Duché  de  Varsovie,  a  Texcep- 
tion  de  ceux  des  officiers  généraux  (lui,  étant 
précédemment  au  service  de  la  l'rance,  ont  con- 
servé la  solde  de  leur  grade  en  l-'rancc.  Les 
officiers  généraux  et  les  cohuiels  jouiront  des 
nu^Mues  traitenuMits  de  table  et  de  représenta- 
tion ([ui  seraient  accordés  à  leurs  grades  par 
les  règlements  français. 

€  Art.    33.    —    Si,    après    Texécutiou   des    ar- 
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ticlcs  G  et  10  pour  Viufautcric  et  11  et  15  pour 
la  cavalerie,  il  reste  des  ofriciers  sans  emploi, 
il  eu  sera  formé  des  compa^^uies  de  gardes 
d'honneur,  à  raison  de  100  olllciers  par  com- 
pagnie. Ces  officiers  continueront  a  jouir  de 
la  solde   de   leur   grade   actuel. 

«  Art.  31.  —-  Notre  major  général  et  nos 
ministres  des  relations  extérieures  et  du  tré- 
sor sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne,   de   l'exécution    du   présent   décret. 

NAPOLEON. 


X.  —  Allocution  de  Napoléon  aux  officiers  polonais 

(du  ^28  octobre  1813^^-) 

En  avant  de  Sclilùchlcrne  ^^^^  dans  le  courant  de 
la  marche,  TEmpereur,  pâ^sanl  dcsaiil  les  Puluiiais 
appela  le  prince  Sulkowski  et,  après  l'avoir  bien 
accueilli,  il  lui  demanda:   «  Est-il  vrai  que  les  Polo- 

02.  Après  <r  Pivci.s  historique  sur  le  S®    corps  depuis   la  iviort 
du  prince   Joseph    Poniatowski   jusqu'au  moment    où  le    prince 
Antoine   Sulkowski  qui    lui  avait  succédé    dans   le    commande- 
ment de  OQ  corps,  le  quitta  du  consentomont  de  l'empereur  Na- 
poléon 5).  Ce  ((  précis  >>,  dont  les  copies    sont  gardées  dans    les 
archives  de  la  famille  princière  de  Sulkowski  à  Rydzyna  (Posna- 
nie)  et  parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  TUniversité  à 
Cracovic,   est  de  la    main   d'un   des  oflicicrs   de    Tctat-major  de 
Sulkowski  ou  de  la  main  du  prince  lui  même.  Le  texte    du  dis- 
cours de  Napoléon,  rapporté  dans  le   «  précis  >  est  prélcrable  à 
ceux  qu'on  trouve  dans  le  vinLrt--^ixiéme  volume  de  la  Corr^cspon- 
ilance  (p.  oS5-7).  Deux  autres  versions,  celle  de  la  main  de  Jean 
Skr/ynecki  et  celle  de  François  ^lorawski,  sont   publiées  par  le 
professeur  Askenazy  dans  la   revue  «  Kwartalnik  historyczny  », 
Léopol  IS'JO,  p.  73-83). 
63.  Sur  la  chaussée  de  Fulda,  par  Gelnhausen  à  Ilanau. 
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unis  veuillent  nie  qnitler?  ^  '•  Oui,  Sire,  ils  vous 
deiuandent,  étant  tout  à  fait  insignifiants  déjà  par 
leur  nombre,  de  leur  permettre  de  retourner  dans 
leurs  foyers,  où,  (piaïul  vos  victoires  vous  ramèneront, 
vous  les  rclrouverez  comme  ini  noyau  d'armée;  ils 
slipj)lient,  en  conséc|\ience,  Votre  Majesté  de  leur 
accorder  un  décret  cpii  les  autorise  à  celte  démarche.  > 
I/Iimpereur  répondit  à  cela  vac^uement:  -  Comment 
voulez-vous  (jue  je  renvoie  les  soldats,  ils  seront 
Cf)rcés  de  servir  contre  moi,  et  je  voudrais  bien, 
j^arder  aiîssi  ceux  des  officiers  q\ii  désireraient  rester. 
Individuellement  cependant,  je  ne  m'oj)posc  j')as  à 
ce  que  (ceux)  qui  ont  des  intérêts  urgents  chez  eux, 
s'en  iiillent.  >  Ft,  s'adressant  au  lu'incc:  -  Me  qnit- 
teriez-vous  aussi?  :>  «  Sire,  n'ayant  voulu  être  tou- 
jours qwQ  Tor^ane  de  la  masse,  mes  comi)atriotes  au- 
raient droit  de  se  i)lain(lre  de  !nu)i,  si  je  îiVnvisaLjeais 
que  mon  intérêt  ]')ersonnel,  et,  en  outre,  je  me  s\us 
lié  par  ma  paiole  de  ne  j)as  dépasser  le  Kbin  ?^.  I/Fm- 
pcreur  rej)rit  alors:  ■-  Lcu.r  décision  est  elle  l)ien 
inaltérable?  Que  j^ensez-vous,  si  je  leur  parlais,  cela 
ne  les  ferait-il  jkis  cban.i^er  d'opirûon?  ^  Je  ne  crois 
pas.  Sire,  mais  (laiLjnez  le  faire  .  Le  prince  Sulkowski 
était  encbanté  (pie  cette  idée  fût  venue  à  rEmi)ereur, 
sûr,  après  t(nit  ce  cpii  s'est  passé,  cpie  ce  discours 
iTsterait  infru<-lueux;  il  espérait  se  discidper  ainsi 
aux  yeux  de  rF.m])ereur  de  tout  sou]M;on  cpie  le  désir 
luîiversel  de  partir  pouvait  jeter  sur  lui.  Tous  les 
officiers  furent  donc  arrêtés  autour  de  ri-juj^ereur 
fpii  ordonna  ([u'aucun  Français  ne  restât  avec  lui, 
outi'e  le  prince  di'  Xeuchâtel  et  le  duc  de  Vicence, 
et  Napoléon  parla  ainsi: 

«  Votre  chef  vient  de  me  dire  que  vous  re- 
tournez dans  votre  patrie.  -  Tl  est  vrai,  vous 
avez  rempli  tous  vos  eni^a^i^emenls  envers  moi. 
Vous  vous  êtes  toujours  très  bien  battus,  vous 
avez    constamment    en    une    conduite    brillante, 
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vous    ne   voulez    nie    ([uiller    qu'après    nvavoir 
reconduit   clans    mon    enii)ire,    cl,    voyant   que 
vous  êtes  trop  peu  nombreux  pour  in*Olrc  uti- 
les. Je  ne  puis  rien  désirer  de  plus,   vous  êtes 
de   braves    gens;    ainsi    envers    inoi   vous    vous 
êtes   tout   à  fait   ac{{uiUés;    mais   il   vous   reste 
des  devoirs   envers  votre  patrie.   Vous   me   de- 
mandez un  décret  qui  vous  autorise  à  vous  en 
retourner  en  masse.  Je  ne  puis  vous  le  donner; 
cela  pourrait   avoir   de   grandes   conséquences. 
Les  Polonais  qui  sont  à  Dantzig,  ]\Iodlin,  et  Za- 
mosc,  pourraient  s'en  prévaloir,  et  ces   places 
tomberaient.  Je  vous  répète  que,  quant  à  moi, 
il    ne   vous    reste    rien    à  faire    de    plus:    mais 
comme  homme  d'Europe  je  vous  conseille  de 
rester  avec  moi.  Individuellement  je  permettrai 
à  chacun  de   s'en  retourner,   mais   je   ne   peux 
décréter  le  renvoi  de  la  masse.  —  Ce  sont  des 
polissons    qui    ont    fait    naître    des    inquiétudes 
parmi  vous.   Je   tiens   ^.^i   Duché   de   Varsovie, 
c'est  le  fruit   de  mon  sang. 

<-  Vous  êtes  inquiets  de  n'avoir  point  des  or- 
dres de  votre  roi.  Il  est  resté  a  Leipzig.  C'est 
moi  ([ui  l'ai  voulu.  II  a  désiré  me  suivre,  mais, 
si  je  l'avais  amené,  les  Saxons  se  seraient  donné 
le  duc  de  WejMnar  pour  roi.  —  Au  reste,  le  roi 
de  Saxe,  votre  duc  de  Varsovie,  n'était  qu'un 
souverain  de  circonstance.  Je  savais  bien  qu'un 
Allemand  ne  vous  convenait  pas.  C'est  moi  qui 
suis  votre  duc.  Le  roi  de  Saxe  est  un  homme 
sans  épaules.  Ce  n'est  pas  riiomme  qu'il  vous 
fallait.  J'ai  bien  voulu  que  vous  fussiez  .uii' 
royaume,  lisez  le  Moniteur  à  cet  éi»ard,  vous 
trouverez  dans  les  actes  officiels  du  temps,  en- 
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trc  rAulrichc  et  inoi  ,quc  la  rcconslitution  de  la 
Pologne  était  sli[)u]ée.  Si  j'clais  resté  entre  ^Vi- 
tebsk  et  Sniolensk,  vous  existeriez  déjà.  J'ai  été 
trop  loin.  J'ai  fait  des  fautes.  La  fortune,  depuis 
deux  ans,  me  tourne  le  dos;  mais  c'est  une  femme 
elle  changern.  Qui  sait,  peul-êtrc  voire  mauvaise 
étoile  a-l-elle  entraîné  la  mienne.  "Du  reste,  avez- 
vous  perdu  confianee  en  moi?  N'ai-je  plus  de... 
dans  mes  c...?  Ai-je  maigri?  Le  1(),  j'ai  gagné 
la  bataille,  le  18,  je  ne  l'ai  pas  perdue;  le  19. 
je  me  retirais.  —  Un  ca[)oraI  a  fait  sauter  le 
pont  trop  tôt,  cela  m'a  coûté  à  la  vérité 
12  000  hommes.  —  Mais  si  j'avais  même  perdu  la 
bataille,  qu'est  ce  qu'une  bataille  perdue?  Les 
Allemands  ont  pris  le  mors  aux  dents,  mais 
je  reviendrai,  je  les... 

ce  Je  voudrais  bien  ([ue  les  alliés  me  brûlent 
deux  ou  trois  de  mes  bonnes  villes  en  France, 
cela  me  donnerait  un  million  de  soldats.  Je 
livrerais  bataille,  je  la  gagnerais,  et  je  les  mè- 
nerais tambour  battant  jusciu'à  la  Vislule. 

«  Vous  êtes  inr[uiets  de  ce  (pie  le  prince  Ponia- 
towski  n'est  plus  avec  vous.  Consolez-vous,  il  n*est 
pas  mort,  il  est  prisonnier.  Il  s'est  travesti,  dit-on, 
il\s:iit  le  russe,  et  il  reviendra.  Stanislas  <^*  va 
arriver,  vos  ministres  aussi,  et  j'aurai  soin  de 
tout  cela.  Vous  \V{:\i  seriez  pas  où  vous  êtes, 
si  votre  gouvernement  avait  eu  i)lus  de  vigueiu\ 
Votre  ministre  des  finances  ^"^  a  fait  des  sottises. 
Les  Czartoryski  n\'ont  contrarié.  Votre  levée 
en    masse    s'est    mal    faite.    Je    vous    ai    envové 


i'A.  Kn  parlant  rhi  comte  Potocki. 
GÔ.  Thaddce  Matuszcwicz. 


rn*«ii  r  1 1  ii.nr 
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la   1111   al)l)c<'^    un  Imbccilc   qui    n'a   pas   bien 
rempli  mes  intenlions. 

< Militairement,  maintenant,  si  peu  nombreux, 
2  0U0  hommes,  cpielquc  braves  que  vous  soyez, 
vous   ne  m'êtes   cF aucune  importance,   mais  je 
vous  conseille,   pour   vos   propres   intérêts,   de 
rester  avec  moi.  —  Je  vous  enverrai  clans  l'inlê- 
rieurdela  France.  Je  vous  mettrai  tous  achevai. 
.Vous  y  passeriez  tranciuillement  quelque  mois, 
et  quel  mal   y   a-t-il  'de  rester  six   mois   dans 
un  bon  climat,  un  bon  pays?  Vous  serez  tou- 
jours payes  sur  les  dépenses  du  ministère  des 
relations  extérieures.  —  Je  ferai  la  guerre  tant 
que  mon  peuple  le  voudra.  Il  faudrait  que  je 
meure  bien  jeune   —  si  je  ne  répare  mes  af- 
faires.   —   La  paix   ne   tardera  pas,    je   penser 
rai  , alors  à  vous.  Je  compte  sur  l'existence  du 
duché    de    Varsovie;    mais    si    je    suis    forcé 
d'y  renoncer,  je  m'occuperai  de  vous  individuel- 
lement. Vous  retourneriez  alors  avec  honneur 
ou    vous    resteriez    avec    moi,    comme     vous 
voudrez.  Si  vous  retournez  à  présent,  vous  vous 
exposez,  vous  serez  traités  comme  prisonniers. 
La  paix  faite,  il  y  aura  un  article  pour  vous. 
Vous  reviendrez  libre.  Qu'en  pensez-vous?  » 

L'Empereur  regarda  de  tous  côtés  pour  voir  l'effet 
qu'avait  produit  son  discours,  et  puis,  s'adrcssant  a 
plusieurs  individus:  <'  Eh  bien!  qu'en  dites-vous? 
Je  vous  conseille  d'aller  avec  moi;  mais  je  vous  ré- 
pèle q-i'individuellement  j'accorderai  à  tous  ceux  qui 
le  voudront,  la  permission  de  retoTU'ner  cliez  eux. 
Voyons,  messieurs,  u'ai-je  pas  raison?  »  Et  l'Empereur 
répéta  alors  plusieurs   plirases  de   son  discours. 

GG.  Pradt. 
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LTjnpercur  avait  réussi.  (Vcst  le  gciu'ral  Toliiiski 
((lui  a)  (lit  le  prenûcr:  c  Sire,  nous  vous  suivrons 
partout  ^.  Plusieurs  le  n''i)î'lèrenl,  le  cri  devint  enfin 
i^i'nt'raî,  accompagné  île  racclanuitiun  ordinaire  :  Vive 
TEnipcreur.  I/Ianpereur  jeta  un  rc^i^^ard  de  ..,^'  sur 
le  i)rince  SulkowsUi,  salua  l'assemblée  et  partit. 


XI.  —  Décret  concernant  la  réorganisation 
des  troupes  polonaises ^'^ 

Au  palais  des  Tuileries,  le  18  décembre  1813. 

Napoléon,  empereur  des  Français,  roi  d'Ita- 
lie, protecteur  de  la  Confédération  du  Rliin, 
médiateur  de  la  Confédération  suisse,  etc.,  etc. 
nous    avons    décrété    et    décrétons    ce    qui    suit: 

<:  Article  premier.  —  Les  corps  de  l'armée 
polonaise  seront  organisés  de  la  manière  sui- 
vante: 

1"  Deux  régiments  de  hmeiers^^,  cliaciue 
régiment  de  (juatre  compagnies,  clîa(|ue 
compagnie  de  12,")  honnnes  (conformément 
au  tableau  ci-joint)"'^ 1.000 

.1  rc}iortrr.    .    .        1,(M)0 

67.  Mot  illisil)lc. 

oS.  Archives  Xaliuuaîcs,  A.  F.  «^  \t\.  G73'.).  En  marge  :  Expé- 
dié le  18  (lu  dit  aux  ininislres  de  la  «:iurro,  <lo  ladiniiiislration  do 
la  Lcucrrc  et  du  trésor,  avec!  copie  du  tableau  ci-joint. 

Ol>.   Rarrô  :  polonais. 

7a.  Ori:;inisation  des  dmx  réj^iments  de  lanciers  :  Ktat-major  : 

1  colonel  coni mandant,  l  colonel  en  second,  2  chefs  d'escadron, 

2  .idjudinih-majors,  1  olTicior  payeur,  1  chirurgien  major,  1  aide 
ou  j^ous-aide,  total  :  i>  olTicicrs.  2  adjudants  ?»ous-ofru:i«rs,  1  n^a- 
réelial    N.iérinaire,     1    hriLMdier-lrorniietle,    1    maître    armurier, 
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Pxcporl.    .    .        1,000 

2«  Un  régiinenl  (roclaireurs  de  six  esca- 
drons, chacun  de  250  hommes 1,500 

Le  régunenl  de  Kracus  prendra  le  nom 
dÏTlaireiirsel  fera  le  fonds  de  ce  régiment 
qui  pourra  être  porté  à  dix  escadrons  s'il 
y  a  suflisammenl  d'hommes. 

3«  Un  régiment  de  la  Yistule  de  deux 
balaillons  d'infanterie,  organisés  comme 
l'infanterie  française  et  chaque  bataillon 
de  six  compagnies 1,680 

4"  Une  l)atterie  d'artillerie  à  cheval  qui 
sera  attachée  à  la  cavalerie. 

5^  Quatre  compagnies  d'artillerie  à  pied, 
qui  seront  formées  et  complétées  à.    .    .    .  500 

()°  Une  compagnie  de  sapeurs. 

ToTAi ^680 

«  Art.  2.  —  Ces  troupes  seront  payées  par  le 
département  de  la  guerre  h  dater  du  1^^  jan- 
vier 1814.  Elles  jouiront  de  la  môme  solde  et 
du  même  traitement  que  les  troupes  françaises. 

«  Art.  3.  —  Il  y  aura,  à  Sedan,  un  dépôt 
général  des  troupes  polonaises.  Ce  dépôt  sera 
sous  les  ordres  du  général  Dombrowski;  il  sera 
commun  aux  3  régiments  de  cavalerie,  au  régi- 
ment d'infanterie  et  aux  troupes  d'artillerie. 

«  Art.  4.  —  Tous  les  officiers  des  différents 
régiments  polonais  qui  ne  seront  pas  employés 
dans  cette  nouvelle  organisation,  qui  voudront 

total  :  5  lioiDines  d'ctat-major.  Comiiagnies  :  1  capitaine,  1  lieu- 
tenant, 2  .sous-lieutenants,  total  :  4  oiTicicrs.  1  inarêclial  des  lo- 
gis clief,  4  maréchaux  des  logis,  1  fourrier,  8  brigadiers, 
109  lanciers,  2  trompettes,  total  :  125  hommes. 


—  49  — 

entrer  dans  la  cavalerie  ou  dans  l'infanterie 
franraise  el  ([ui  en  l'eronl  la  demande,  seront 
employés  dans  lenr  grade  an  serviee  de  r^rancc. 

<c  Art.   3 Nos   ministres  de  la  guerre,   de 

Tadministralion  de  la  guerre  et  du  trésor  sont 
chargés  de  Texéeution   du  présent  décret. 

NAPOLEON. 
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